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BATAILLE S’ENGAGE
Le Congrès républicain.

Le congrès ré- 
qui ont toute

La bataille électorale américaine s’engage à ioud. 
publicain commencera demain, à Chicago, des débats 
chance d’être très animés. Quelques semaines plus tard, a San Fran
ciseo, ce sera le tour des démocrates. Le« socialistes ont déjà fait le ______ ________
choix de leurs champions et l’on a vu ce spectacle peu banal de deux e«s habitations malsaines, que tont-

immenses que sont appelées à ren­
dre les colonies de vacances, il 
suflil de considérer un instant la 
situation des enfants de Montréal 
pendant les mots de juillet et d’août. 
Au milieu d’une atmosphère sur- 

* chauffée «t corrompue, nos bonnes 
familles canadiennes, nos familles 
ouvrières surtout, sont très souvent 
obligées, faute de mieux, de s'en­
tasser en des maisons étroites, en 
des logis obscurs, eu des taudis 
malpropres. Et les enfants nom­
breux et turbulents qui surpeuplent

CHROMÛIE.

GESTA DE1

andidats s’embrasant dans une chambre de pénitencier. Car d’est au 
pénitencier, oit il e>t détenu pour violation d’une des mesures de guerre, 
que Debs, le candidat présidentiel du parii. a rei;tt l'avis officiel de sa 
candidature. Mais quelque progrès qu’ils espèrent avoir fait, les socia­
listes ne comptent point élire leur chef. C’est une manifestation qu’ils 
entendent taire sur son nom; - manifestation de propagande d’abord, 
mais manifestation aussi de portée électorale immediate, car les suf­
frages donnés a Debs seront nécessairement pri> mr la masse où de- 
yront puiser 1er, deux vieux punis.

fl y a quelque temps, un journaliste canadien qui a beaucoup visité 
ic-, Etats-Unis ces derniers temps, qui est venu en contact avec des mil­
liers d’Américains très mêlés aux luttes électorales, nous disait qu’à son 
avis, le candidat choisi cette semaine à Chicago balayerait le pays, sui­
vant l’expression américaine. Si telle est l'impression générale, la lutte 
autour des candidats va prendre une acuité extrême. Car il y a, a la 
fois, clans cette bataille eje Chicago, un conflit d’idées et un conflit de 
personnes. Prenez, par exemple, le cas typique du sénateur californien 
Hiram Johnson, qui fut jadis candidat vice-présidentiel sur la liste 
Roosevelt, lors de la campagne progressiste de l’ancien président. Jolm- 
5011 ne dissimule point scs ambitions de candidat, niais il insiste^ davan­
tage sur son opposition a la Ligue des Nations — ce qui peut d ailleurs 
être le meilleur moyen de rallier aulour de lui les adversaires de la Ligue. 
S'il est personnellement défait, il essaiera tout de même de faire passer 
dans le programme officiel du parti le plus possible de ses idées propres 
et de barrer la route à ceux qui les combattraient trop à fond.

Nous n’en sommes plu-, au vieux conflit entre partisans d’un haut 
ou d’un bas tarif ou même entre partisans du pouvoir central et de l’au­
tonomie des Etats. Tous les débats ouvrier-, toutes les difficultés éco­
nomiques de ces dernières années, toutes les question- de politique in­
ternationale soulevées par l’intervention des Etats-Unis dans la guerre 
mondiale trouveront leur écho à Chicago et demain à San bran- 
cisco. Le monde politique américain est eu ébullition ; noüs assisterons 
peut-être demain à d’éclatantes scissions ou a la naissance de groupes, 
nouveaux, mais certains des meneurs, à tout le moins; vont d'abord es­
sayer d’amener à leurs points de vue les vieux'partis.

Il faut compter encore avec le jeu (tes forces libre- qui visent 
d'abord un objectif particulier et pour lesquelles les partis ne sont que 
des pions sur un échiquier. Ainsi, il serait fort etonnartt que le congrès 
de la Fédération américaine du Travail, qui ouvre ce matin ses assises à 
Montréal, ne fût point dans une certaine mesure dominé par la pensée 
de l’élection présidentielle. D’autre part, ou prête aux Irlando-Améri­
cains l’intention de faire inscrire, s’ils le peuvent, dâns les deux pro­
grammes une déclaration en faveur de l'Irlande. La même question se 
posera, disait samedi l’un des chefs de la Fédération américaine, devant 
le congrès de Montréal.

Nous ire—aierons point de faire de.prophétie sur le résultat proba­
ble du congrès. D’après les dépêches de ce matin, il semble que la ca- 
i aetéristique de la réunion serait précisément de n’accuser encore aucune 

j force directrice. On prétend que les chances des candidats jusqu’ici 
affichés diminuent et l'on ne voit encore monter à l’horizon aucune 

I étoile nouvelle. Il est assez, fréquent, dans les congrès de ce genre, que 
le choix porte sur un demi-incomui. Les très grosses influences s’an­
nulant, on opère un compromis sur la personne d’un nouveau-venu qui 
iva pas eu le temps de soulever de violentes animosités. Il est arrivé 

- qu'un congrès a été conquis d’un coup par la magie de l’éloquence: c’est 
| le cas classique de £ryan. M. Dupire a esquissé ici quelques portraits 

(ie candidats. Il peut être utile d'ajouter que les amis de M. Hoover 
font en sa faveur un nouvel et puissant effort. Ils invoquent un argu­
ment sur lequel insistent: tieaucoup aussi les partisans de Johnson. Il 
importe, disent les uns et les autres, de choisir un candidat qui puisse 
etre élu — chacun estimant, cela va de soi, que son champion est celui 
qui peut être élu. Ceci, à moins qu'il ne s’agisse d’une simple manoeu- 

! vie, laisserait supposer qu’on n’est plus aussi sûr d’une triomphale vic­
toire. Notons en tout cas, et la lutte de principes rejoint ici le conflit de 

1 personnes, que Hoover est le favori des partisans républicains de la 
Ligue, comme Johnson celui de ses plus violents adversaires.

Nous suivrons d’aussi près que possible les péripéties de la lutte 
électorale qui s’engage. Cela se passe trop près de nous et trop de pro­
blèmes sont en jeu dont la solution aura chez nous son retentissement 
pour que nous puissions nous en désintéresser.

1 Orner HEHOUX.

ils durant les vacances d’été 
N’ayant bien souvent pour tout 
lieu d’amusement que la cour inté­
rieure et la grande rue, ils sont, 
faute d’air, d'espace et de soleil, 
exposés à bien des misères. Ajou­
tons à cela l’ignorance ou le mépris 
des lois de l’hygièpe, ainsi que la 
mauvaise alimentation chez un bon 
nombre de ces familles pauvres, et 
nous pourrons facilement nous ren­
dre compte que les enfants de notre 
grande ville sont quelquefois dans 
une condition bien déplorable, au 
point de vue physique. On a beau­
coup parlé depuis quelques années 
de mortalité infantile, de maladies 
de toutes sortes qui s’attaquent, aux 
enfants, on a constaté avec angoisse 
et consternation les progrès de la 
tuberculose. On n'a pas encore 
assez parlé, et surtout on n’a pas 
encore assez agi.

D'autre part, le manque de sur­
veillance, les exemples pernicieux 
de la rue, l’entrainement des mau­
vais compagnons, la facilité trop 
grande encore d'entrer au cinéma ou 
en d’autres lieux non moins dange­
reux, font trop souvent, hélas, de 
nos meilleurs enfants, des sujets 
tout désignés d’avance pour les 
pires misères morales. L'augmen­
tation notable de la criminalité, et 
particulièrement de la criminalité 
juvénile, suffirait à elle seule à 
convaincre les plus sceptiques de 
l’existence d'un mal profond qui 
produit déjà des ravages incalcula- 
îables, et qui pourrait même, si 
nous ne nous empressions d’y ap­
porter remède, compromettre sérieu­
sement l’avenir religieux de notre 
jeune pays UMBI

Tant de défaillances physiques et 
morales, tant de dommages cau­
sés à la famille et à la société, à la 
patrie et à l’Eglise, ont heureuse 
ment fait surgir, chez nous comme 
dans les paya d’Europe et d’Améri- 

' que, des oeuvres nouvelles et toutes 
'particulières (gouttes de lait bien- 
être de l’enfance et de la jeunesse, 
cercles, patronages, habitations ou­
vrières, etc.,) destinées à répondre 
aux besoins nouveaux de notre 
époque. Au nombre de ces œuvres 
nouvelles, et parmi les plus admira­
bles, les plus nécessaires et les plus 
urgentes, suivant les expressions 
plusieurs fois répétées de Nos Sei­
gneurs les évêques Bruchési et Gau­
thier, je ne crains pas de placer 
l'œuvre des colonies de vacances.

Remarquons toutefois qu’il s’agit 
ici des colonies de vacances au sens 
strict du mot, et non pas seulement 
des excursions ou des pique-niques, 
que l'on organise de temps en temps 
en faveur des enfants, qui leur pro­
curent sans doute de la distraction 
et du plaisir, mais ne sauraient amé­
liorer notablement leur constitution

Si un rire cordial et doux m’est 
monté aux lèvres, un rire fraternel 
et sans moquerie, c’est qu'en détour­
nant les yeux du paysage un peu 
sauvage ciue le convoi traversait de- 
puis deux heures, je les jetai par 
hasard à l’entrée du wagon voisin, 
où m’attendait ce spectacle inconnu 
en nos grandes cités: nu petit gar­
çon de cinq ans buvant goulûment 
dans U* chapeau de son père...

Si je riais en regardant cela, en­
core une fois, c’était du rire atten­
dri que font naître les choses ou­
bliées et retrouvées, tels, par exem­
ple certains mouvements d’âme 
particuliers à notre race, les gestes 
hérités des coureurs des bois et con­
servés malgré tout Je vous dis 
que c'était savoureux comme du 
sucre d’érable, de voir ce gamin bu­
vant l’eau, qu’était allé lui chercher 
tantôt son père, en pliant comme il 
faut son chapeau de feutre mou 
d'un gris blanchâtre, et sur lequel 
ont passé plus d’années que sur la 
tète de l’enfant. Eh! mais n’ai-je pas 
vu cent fois le même geste, la même 
façon de se désaltérer, au temps de 
ma jeunesse et dans cette même ré­
gion intensément homogène et “nô­
tre”? Comme mes yeux riaient en­
core d’une certaine façon, le père 
leva les siens, me regarda et me 
comprit... Les natures frustres sont 
pleines de cette perspicacité d’âme 
qui ne se trompe pas aux apparen­
ces. Cet homme fut un ami en ren­
contrant mes yeux, et je devais ie 
sentir davantage un quart (l’heure 
plus tard. Mais c’est une antre his­
toire. Je termine celle-ci en disant 
que le reste de l’eau fut jeté au de­
hors. le chapeau reformé d’une tape 
et réintégré dans ses fonctions na­
turelles. J'avais rencontré un hom­
me du bois, du bon bols de chantier 
et de flottage, trente-cinq ans, sou­
plement bâti, lucide et décidé, et qui 
aimait son petit garçon; et qui avait 
vu dans mes yeux que i'en ai un 
aussi, pour le moins.

Et i! aimait aussi su femme, cl tou 
les les créatures à qui Dieu envoie 
la souffrance. Et je reviens ici à 
l’autre histoire, à laquelle mon ami 
d’une seconde devait être mêlé à ti 
tre de conteur.

J'avais repris mon siège de pre­
mière, à côté d’un compagnon de 
route cl nous causions vaille que 
vaille, dans le grondement et les 
craquements imposes aux voilures 
par les courbes incessantes et un 
peu par la vétusté du matériel “na­
tional”. A ma gauche, je savais 
confusément que se t-roH-vait un au­
tre voyageur, que fè n'ava/rbas rc 
gardé attentivement. 11 y a des dis­
tractions qu’on est tenté de ne ja­
mais se pardonner. Comme la loco­
motive fit entendre un avertisse­
ment de prochain arrêt, ce vague 
voisin se redressa, et l'on put en­
tendre le tintement étouffé d’une 
sonnette d’argent, bruit furtif qui 
me donna cependant comme un 
choc de surprise et de curiosité. Et 
le premier coup d’oeil me révéla la 
gaucherie que je venais de commet­
tre: j’avais eu auprès de moi mon 
ami respecté de l’hiver dernier: le 
“curé des chantiers” en personne! 
Je retrouvais sans erreur possible 
sa haute taille et son visage éner­
gique, qu’ombrait présentement une 
expression, comment dire, comme 
les prêtres ont à l’autel, l’n éclair 
tardif jaillit en mon cerveau. Mon­
sieur le curé du Lac-Edouard s’en

a faire en vitesse, en novembre, 
avec mes cinq chiens attelés sur la 
traîne, et comme le vent avait char­
rié la neige, il \ avait des bouts de 
terre où mes lisses lançaient des 
étincelles. Et pas de docteur, ren­
du en bas! Je remontai sur le mê­
me train, et par bouts de temps, je 
vous mens pus, je pleurais connue 
un enfant. Quand j’arrivui a la 
maison, ma femme était au lit, niais 
elle s’était tirée d’affaire, excepté 
que le petit n’a pas vécu. Elle me 
regarda en souriant, malgré su fai­
blesse, et inc dit en se moquant de 
moi un peu: “J’cré ben que La pris 
une course!”

LA SESSION D OTTAWA

M. King et l’agriculture
Le chef de Topposition réfute les sophismes du 

ministre de l’Intérieur, M. Meighen.

A i’arret du club T..., une demi- 
heure plus tard, le petit garçon 
sauta allègrement à terre, suivi de 
son père, portant un “paqueton" 
retenu sur son dos par une cour­
roie large appuyée sur le front, et 
de sa mère, bonne femme encore 
jeune et chargée elle aussi d’usten­
siles et d’objets divers; et ils se di­
rigèrent vers le lae voisin, où flot­
tait un canot attaché aux branches. 
Mais pas ayant que le chef de fa­
mille n’eût soulagé sa “vieille” de 
quelques paquets, et pris la main de 
son Héritier, également chargé d’un 
paqueton.

Et nous n’avons pas su de nou­
velles de l’autre pauvre femme, â 
qui monsieur le curé des chantiers 
venait d’apporter le bon Bien à 
bord des chars...

R. V.

BLOC-NOTES

refaire leur organisme. Tout» ! alHit porter le bon Dieu à quelque

HILI.ET DU SOIR.

SUR LE TRAIN
: leur. Cette bête a peur de tout et 
doit souffrir de neurasthénie. C’est 
un animal chic et que n'effraie pas 
la crainte de ne point manger de- 

I main.
Le progrès a fait en sorte que les 

chiens du siècle aient, pour ne pas 
mourir, moins à faire que les gens 
de Vidée. C’est l’enchantement de 
la démocratie.

Jean MEROLLES.

Le train file et nous emporte 
vers ta ville. Il est onze heures du 
soir et les voyageurs, devenus taci­
turnes et visiblement lassés, se res­
sentent des fatigues d’un long trajet.
L’ennui, qui est l’une des notes du 
genre humain, se traduit par un 
murmure uniforme. Il y a de ia 
pluie dans les quelques mots que 
Von entend ici et là, dans les phra­
ses pûtes et insignifiantes qui meu­
rent sans désir de renaître.

Une petite mariée, — en voyage 
(te noces sans doute — a épuisé sou 
vocabulaire de mots tendres et clos, 
pour ce jour, la série de ses cares­
ses presque enfantines. Lui — un __ _ _ „
etre plat comme d’ailleurs tous fripas h l’utilité des colonies de va-

LA COLONIE 
DES GRÈVES

Il y a encore, parait-il, à Mont­
réal. des personnes qui ne croient

hommes — dort déjà, la bouche <><t- 
verte. Il a un nez capable d'avoir, 
sur sa génération, des influences 
marquées et pernicieuses. Les oreil­
les sont tombantes et comme bien 
prêtes à se détacher de cette tète 
où je sais que le vrai sourire ne 
sera jamais chc: lui. Elle le regar­
de ou plutôt ne le regarde pas, et 
ie suis loin de l’eu blâmer.

Est-elle tenue de perdre, il jamais 
7 dès aujourd'hui, son enthousias­
me sacré d’épouse d’un jour ? Une 

l/emme est tenue d’aimer son mari, 
mais non de le regarder. Tous les 

I théologiens, sur ce point délicat, 
partagent mon opinion.

Que je préféré ma solitude aux 
haines de celte douce enfant qui 

\ méritait un sort meilleur !
t ue vieille dort près de ce jeune 

ii ou pic. Soit front ridé a connu
d’nutres soucis que ceux des pre- 
mieres amours. Même au repos, son 

j risags porte comme l’empreinte 
d'une vie douloureuse et le regret 
d’avoir déjà, sur cette terre, trop 

j longuement voyagé. Je suis certain 
que cette femme ferait bien, à làpre 
rie, le geste des adieux, si tes adieux 

j venaient d nous, quand on les ap­
pelle, si l’on pouvait, quand on le 
’eut, sceller sa tombe nu ses paupiè- 
c*.

Un jeune chien promène son poil 
\se par tons les bancs et vient

"ai'rr (vu samehe 'Van air trt

canees. D’autres, c’est le plus 
grand nombre, ayant entendu parler 
de* magnifiques résultats obtenus 
aux Grèves, tant au point de vue 
moral qu’au point de vue physique, 
admettent aujourd’hui assez volon­
tiers qu’une œuvre de ce genre fait 
réellement du bien, seraient même 
prêts ô lui recommander un très 
grand nombre d'enfants, niais sem­
blent un peu trop oublier que, 
pour faire vivre et progresser une 
colonie de vacances, il ne suffit pas 
de lui envoyer beaucoup d’enfants, 
mais qu’il faut de plus voir à ce que 
ooa enfants aient au moins de quoi 
manger. D'autres enfin, ils sont 
malheureusement trop rares, accor­
dent chaque année à la colonie des; 
Grèves une partie de leur temps, de 
leur intelligence et de leur cœur, 
et ajoutent même A l’oeoasion leur 
concours pécuniaire. Aux uns et 
aux autres, on m’a dit qu'il serait 
bon de rappeler brièvement les 
raisons d’être des oolonies de vacan­
ces pour une ville comme Montréal, 
et les motifs spéciaux qui ont poussé 
les amis des Grèves ft organiser pour 
mardi soir, une soirée récréative au 
Monument National, au profit de 
cette <i*nv’v.

peer i » une idft »er\

TU
différente est l’influence d’une colo­
nie de vacances. On part pour 
quinze jours, trois semaines, un 
mois ou même davantage, et on va 
s’installer à la campagne, près d’une 
rivière, près d’un fleuve, sur les 
bords de la, mer ou dans les monta­
gnes, atin de se reposer des fatigues 
de l’année. Les colonies des Grè­
ves durent chacune trois semaines. 
11 y en a deux par année. Elles se 
tiennent sur les bords du Saint- 
Laurent, entre Contrecœur et Sorel.

Mais, les colonies de vacances ont 
un grand défaut : elles coûtent «ber. 
organisateurs des Grèves, par exem­
ple,devront voir cette année à l’en­
tretien de neuf construction* dis­
tinctes, en particulier d’une maison 
centrale pour les directeurs et les 
visiteurs, de trois dortoirs, d’un 
réfectoire et d'une grande ehapelle 
Ils devront renouveler une partie 
de la lingerie, (serviettes, draps, 
couvert tires,etc). Us devront ache­
ter des jeux de toutes aortes alin de 
permettre aux enfants de s'amuser 
avec entrain. Ils devront réparer 
quelques-unes de leurs chaloupes, 
(ils en ont actuellement onze), en 
acheter encore de nouvelles. Ils 
devront surtout se procurer les ali 
ment s nécessaires pour nourrir tout 
ce petit peuple dont l'appétit est 
toujours dévorant : (le seul item 
nourriture s'est élevé Lan dernier 
à $2487.67). Us voudraient même, 
ei la chose était possible, construire 
un quatrième dortoir, afin de répon­
dre aux demandes qui se font cette 
année plus nombreuses et plus près 
santés. Dans les circonstances ac­
tuelles. ee dernier projet paraîtra 
peut-être un peu hardi : nous croy­
ons qu'il est nécessaire de le réaliser 
dès cette année. C'est la raison 
principale qui a poussé les amis des 
Grèves ft organiser la soirée récréa­
tive du Monument National.

Que tous ceux qui croient à l'uti­
lité des colonies de vacances mani­
festent de nouveau leur sympathie. 
Qu’ils retiennent au moins leur 
billet pour mardi prochain. Ils 
auront l'avantage d’entendre et de 
goûter des artistes de réelle valeur et 
contribueront en mémo temps ft 
trnnsformer un projet hardi en une 
douce et bienfaisante réalité.

s vvtr.v A( n * s

malade! Il descendait déjà le mai 
che-pied, libérant enfin la son ne U» 
en sa main droite et l’agitant pour 
avertir les habitants de la maison­
nette perdue dans les bois, où on 
l’attendait visiblement. De nom­
breux enfants et quelques femmes 
s'y agenouillèrent en effet, comme 
le train repartait. Et je me retour­
nai interrogativement vers l'hom­
me aux bottes sauvages et au cha­
peau-fontaine, qui regardait coni­
ine nous, sans rien dire. Il répon­
dit cependant à ma muette question. 
—C’est bien de valeur, fit-il, c’est 
une pguvre femme qui va mourir à 
son seizième enfant.

Je fis répéter: seizième, croyant 
avoir mal compris. Mais c’était bien 
le chiffre. Quinze autres auparavant, 
presque tous là, dans ee poste isolé 
d’une exploitation forestière, â quin­
ze milles du premier voisin, et plus 
loin que cela du premier médecin. 
Il n’avait pas pu venir cette fois, en 
voyage il faut croire, ou retenu nil-
IflirS. Voici innru mu a gaHi'
pauvre femme
dans un cas t uuipiniuc» i-
atljourd’hui. “Où Va eu que le 
temps de faire venir le bon Dieu, 
elle va mourir. C’est bien de va­
leur, .

Nous étions trois ou quatre audi­
teurs, et pas un qui ne regardât ail­
leurs. ne pouvant rencontrer le re­
gard de son voisin. Notre ami con­
tinuait. lu voix atténuée nar un in- 
eonscient respect devant le malheur 
et la mort planante.

—La même chose est arrivée ii 
ma femme, presque à la même place, 
dit-il, il y a quelques années, ex 
repté que ça n’a pas duré quatre 
jours, comme pour celle-ci, et que 
ma femme s’en est bien tirée, mais 
toute seule dans un “campe”, à quin­
ze milles en haut d'ici. J’étais con­
tremaître là-bas et ma femme “res­
tait” à cette petite maison du long 
de la "ligne” que vous venez de 
voir, et ayant reçu ordre de m’éloi­
gner dans le bois pour une roupie 
de semaines, je fis dire à ma fem­
me qui avait encore deux ou trois 
mois de sécurité: “Vleni-t en donc 
tranquillement me trouver pour 
chercher l’argent et en prendre 
soin.” Car j’avat* au camp, dit no­
tre rustique ami, une couple de 
cents piastres que Je ne me souciais 
pas de laisser là en cas de feu, par 
exswiapHe. EHe vint donc tranquil­
lement me rejoindre le lemlcnudn, 
mais elle s’étalt trop fatiguée. EHe 
n'étaH pas rendue depuis une heu­
re que je me vis dans le ras de 
“cnnrtr su docteur" Onto*c ntiltes

Une enquête
Un nouveau périodique qui pa 

rail à Toronto, VOnlooker, revue 
mensuelle dont les tendances sont 
visiblement unionistes, écrit dans 
sa livraison de juin, arrivée à 
Montréal il y a quelques heures : 
“Les gens du pays sont depuis 
longtemps sous Timpression que 
de puissants intérêts financiers 
ont exercé une influence indue sur 
les ; flaires de la nation; que le pa­
tronage sert aux intérêts du parti 
qui se trouve a être aux affaires 
pour ie moment : que les politi­
ciens se sont laisses intimider et 
qu'ils ont compromis les vérita­
bles intérêts du pays en accordant 
avec faiblesse des privilèges spé­
ciaux a des groupes avides de pa- 
ronage et de passe-droits. Les 

Canadiens commencent à voir 
avec alarme la tentative de forma­
tion d’un cartel! de toutes les in 
dus!rie* de l'acier au pays, sous 
une seule direction, 
qn’dn fasse une enquête 
le personnel des ilanceurs. surtout 
sur ce qu'est ce (certain M. Grant 
Morden, dont ils ne savent à peu 
près rien, et qui vit en dehors du 
pays depuis des années. Qui est-ce 
que ce monsieur, quels sont son 
passé financier et sa position pré­
sente? On dit que c'est un intime 
de lord Beaverbrook. Est-ce une 
recommandation? N’y a-t-il pas de 
loi contre les cari élis? Pourquoi 
ne la met-on pus en vigueur ? Au 
surplus. Iles Canadiens veulent sa­
voir exactement et tout net s’il y a 
ie moindre ifondement à cette ru­
meur que Mackenzie et Mann font 
de ce temps-ci la coulisse pour ob 
tenir de nouveaux privilèges...” 
Ces réflexions valent d’être notées. 
Si elles sont fondées, le régime 
présent est encore plus lié avec 
une clique financière que les ap­
parences l'indiquent. e| elles 
sont déjà toutes contre lui.

Ottawa, 7. - M. Ring parlait
mercredi au milieu des eclats d'un 
des orages les plus formidables 
qui xe soient jamais abattus sur 
Ottawa. C’est un Ecossais de tem­
pérament froid que M. Ring. L'o­
rage ne l’émouvait pas. L'atmos­
phère était saturée d’électricité et 
fout le monde en ressentait quel­
que énervement, mais elle n’avait 
pus de prise sur ses nerfs solides. 
La lumière a manqué pendant 
quelques secondes. Il a continué 
du même ton tranquille, sans que 
.sa voix robuste ait seulement tré­
buché sur une syllable. Il ne citait 
pas à ce moment, mais on avait 
conscience que s'il eût été à lire 
lu biographie de Laurier par Wil- 
lison dont ü nous a inflige 
plus tard quatre ou cinq pages 
son cerveau bien organisé lui eût 
suggéré les mots que ses veux ne 
pouvaient point lire, et qu'il eûl 
impitoyablement achevé la page. 
Dans un portrait criant de vérité, 
notre camarade Bilodeau a déjà 
peint celle obstination. M, Ring 
est jusqu’au-boutiste. Pendant tou­
te la marche de son discours, il 
n’a les yeux fixés que sur la fin 
vers laquelle il tend moralement, 
courbé comme le coureur vers le 
but. Il n'aime pas qu’on Je déran 
ge. Il prête peu d’attention aux in­
terruptions et les évite parfois par 
un procédé très simple mais qui 
témoigne de quelque psychologie, 
Il prie l’interrupteur d’ajourner 
ses questions à la fin de son dis­
cours. Or fl sait, lui, que le dis 
cours sera très long, que l’intemip 
leur sen peut-être absent lorsqu’il 
aura fini et ensuite que les règle 
ments de la chambre ne permet 
lent pas, à moins de consentement 
unanime, ces interpellations incon­
grues, Autant d’occasions de s’en 
tirer — et il s'en tire toujours. 
Nous croyons fermement qu'il re­
doute moins les interpellations 
parce qu’il ne se sent pas en état 
d’y répondre que parce qu’elles 
risquent de déranger l'architecture 
de son discours, si l’on peut dire, 
lequel il a soigneusement pensé et 
soigneusement ordonné. 11 a l’air 
de dire en les repoussant : “Bas 
les pattes, l’intrus. Vous ne parais

iiT’ sez pas vous rendre compte de ta

Le papier
Un projet de loi fédéral, dont 

les 'Communes seront saisies dans 
quelques heures, obligera les fabrî- 
cants de papier a {journal, au Ca­
nada, à mettre de côté la pour 
cent de leur production totale 
pour subvenir aux besoins de no­
tre presse quotidienne. Celle-ci 
paiera le prix du marché et sera 
par la suite assurée de ne pas 
mourir faute de papier pour les 
journaux du paya, alors que les 
quotidiens américains gaspillent 
oblique jour des quantités considé­
rables de papier fabriqué au Ca­
nada. Le principe d’un pnreil pro­
jet de loi est juste. Il conviendra 
d’en surveiller la mise en pratique.
Au Manitoba

Il y aura de.s élections générales 
le 29 de ee mois-ci, dans cette pro­
vince. Le gouvernement libéral 
Norris, qui a remplacé le cabined 
conservateur Hobnn, renversé à lu 
suite de révélations de scandales, en 
1915, s’est montré un des plus tena­
ces prose ri pleurs de la langue fran­
çaise au ‘Manitoba, tout en faisant 
hypocritement parade, à l’endroit 
de notre langue, de sentiments ami­
caux qui n'ont jamais été siincèros. 
Il a eu l'appui, dans la campugni 
an t Française, de journaux comme 
la Free Dress, dont le directeur est 
un des ennemis acharne» de tout ce 
qui n'est pas anglais et de tout ee 
qui veut résister à l'anglicisation, au 
Canada. Le parti conservateur ma 
nitohoin, presque anéanti aux élec­
tions de 191 ô, tente de se reconsti­
tuer; et, dernièrement, h fuit quel­
ques manifestations préalables a la 
lutte qui s’engage. Il «’est toutefois 
gardé de se prononcer en faveur du 
français. M. Joseph 'Bernier, ancien 
ministre du cabinet Roblin, a écrit 
dans son organe le Manitoba, et fuit 
publier dans un autre hebdomadai­
re français très répandu dan# les 
groupe# de nos compatriotes mani- 
tobaltw, la Liberie, des manifestes 
«don lesquel# les U.anadieivs fran- 
çal# n’ont pas grand’chose de bon à 
attendre de# combinaison# ipofiii- 
ques mamètnbuinc» prrvenles. Il y 
h au Manitoba, par ailleurs, un fort 
élément des Fermiers-Unis qui 
comptera certes dans cette campa­
gne. tvc ministère Norris n’est donc 
pax très assuré de la victoire; Il 
reste à voir quelle tournure les évé­
nements prendroo* dan# cette pro­
vince. d’trt A la date d»* AV rtln«<

couvre tous les points, il embrasse 
toute la politique et je suis sûr que 
vous > trouverez réponse à votre 
question et t lumssure .< votre 
pied.” Et le fait est que le discours 
est assez long pour être compré­
hensible, qu’il ne laisse guère de 
Côté le moindre aspect de Ja politi­
que du pays. Le chef de l'opposi­
tion se fatigue à son propre effort. 
Il termine à peu près épuisé. Il a 
laissé en cours de route la chaleur 
de sou débit du début, ses gestes 
nets d’abord, sont las et mous. 
Mais il finit tout 'de même et pen­
dant qu’il s’asseoit au milieu d'un 
oui'! à peine étouffé, un sourire, le 
sourire du vainqueur qui a touché 
le but, court sur ses lèvres fortes 

U.r qu’il en a dit dans son grand 
discours programme de l’autre jour! 
Et ce qu’il en a dit de choses qui 
avaient été dites et même redites! 
Il eût gagné à commencer vers le 
milieu ou la fin, au moment par 
exemple où il répondait au minis­
tre de l’Intérieur et détruisait à 
grands coups 'de saine économie 
P
M. Meighen a de la 
des industries. Il était près de 
cinq heures quand il aborda 
ce sujet et l'attention se trouvait 
déjà lasse, car à la chaleur s’ajou­
tait la fatigue d'une longue .séance 
de la veille et l'anticipation dépri­

mante d’une nouvelle séance qui 
se prolongerait, prévoyait-on, bien 
au delà de l’aurore.

M. Meighen avait pris dans son 
discours, prononcé le 27) mai, une 
attitude très pessimiste au sujet de 
l'agriculture. tLa désertion des te: 
res est de tous les pays, avait-il dit, 
et il n’y a rien a faire là-contre.

M. Ring lui répond que la déser­
tion des terres est, en effet très 
prononcée au Canada comme en 
témoignent les statistiques qui ont 
déjà été citées, mais qui montrent 
bien que la population urbaine 
croit au détriment de lu popula­
tion ru rade du Canada même dans 
les provinces de l’Ouest, essentie - 
iement agricoles pourtant. Li si­
gnification de ces chiffres est très 
grande.

Comme le rappelle M. Ring, on n 
commencé par demander des hom­
mes pour la guerre, puis des muni­
tions, puis enfin des vivres et enco­
re des vivres et toujours des vi­
vres, et c’est le manque des vivres 
qui en définitive a vaincu l’Allema­
gne et l’Autriche. C’est la faim qui 
a terminé la guerre aussi sûrement 
que n’importe quelle autre chose.

Cette déclarât!un ne déplaît nas a 
lu Chambre, car ou sait (tue i affa- 
rnation de l'Allemagne et de l’An 
triche a surtout été amenée par le 
blocus maritime et que, par cette 
affirmation, Foeh se trouve dépouil­
lé de quelques-uns de ses lauriers 
et le role de la marine britannique
Ïrandi). Il y a dans ce que dit M.

,ing beaucoup de vrai. Il mordre 
que l’industrialisation à outrance 
conduit le monde à l’épuisement pat* 
la famine. Notre vie économique 
s’est développée dans un seul sen»< 
C’est la pyramide â l’envers. Le* 
industries non essentielles grandis­
sent anormalement, tandis que les 
industries essentielles périclitent. 
Mais comment le groupe du gouver­
nement, qui est reeliement le pro­
tecteur des industries s'il n'ose l’a­
vouer, peut-il concilier sa politique» 
de protection de l’industrie aven 
celle du développement de* la 
production des vivres? M. King a 
fait ici une des argumentations les 
plus fortes de son discours. Cette 
conciliation, dit-il, est tellement im­
possible que le minisire de Tlivle- 
rieur n’a pas meme essayé «t«v H 
tenter. Il jette tout simplement le 
manche après la cognée. La deseï 
tion des terres, dit-il, (et M. Ring 
cite M. Meighen au texte.) est mi 
fait universel. C’est tout simple­
ment le résultat du développement 
de la civilisation. Sous le régime 
de la civilisation, la population n« 
consomme pas plus qu’autrefois, otl 
chaque individu du moins ne con­
somme pas plus de nourriture qu’au- 
trefois, mais en revanche ses au­
tres besoins sont centuplés, tl lui 
faut plus de vêlements, des trans­
ports mieux organisés, des amuse­
ments plus élaborés. Conséquem 
ment une plus grande proportion 
des habitants de Tunivers sont en- 
gagés dans la fabrication de ces

politique la fausse conception que
fiiérarchic

Pas d’enthousiasme
La Gazette n’est pas très enthou­

siaste au sujet du cabinet Borden. „ .
Elle écrit à propos «le la majorité i nés, l’exploitation des forets et le*

produits que dans la production de 
ia nourriture.

Quoi que nous fassions, nous se­
rions insensés si nous tentions de 
prendre la logique à rebours et de 
remonter le courant qui suit toute 
une époque.

Mais c’est ici que le ministre s esl 
trouvé coincé pur le chef de l’oppo 
sition qui n’a pas eu de peine à lui 
démontrer que la ferme produit la 
plupart des matières premières de 
ces Industries. D’où viennent les 
lainages avec quoi on fait les habits, 
sinon de la laine des moutons? Et 
de même le coton est un produit 
d’une certaine espèce de ferme.mais 
un produit de la ferme tout de 
même.

Le* trois choses nécessaires a 
riiomme, la nourriture, le vêtement 
et l'habitation, proviennent du déve­
loppement des industries naturelles: 
l'agriculture, l'exploitation des ml

de 20 que h* gouvernement a eue ces 
Jours-ci sur le principe de la politi­
que financière de M. Drayton pour 
1920-1921: “J.a majorité du gou­
vernement s'en va. U ne peut 
compter dorénavant sur plus que 

.‘10 voix de inujoriité. ('/est une mar­
ge étroite, surtout en prévision 
d'un remaniement du cabinet. Les 
raisons «le cette baisse de la 'majo­
rité,ce sont: l'indécision du cabinet 
en face de lu consolidation «lu parti, 
le manque d'adoption «l’une politi­
que définie, (’absence de toute pro­
pagande agressive. Tant que le ca­
binet ne fera rien en ce .sens, la 
majoriité ira diminuan' jusqu’à ce 
que le •* uverueinent soit foncé d’en 
appeler au peuple, El s’il ne doit 
pus être plus agressif à l’avenir que 
par le passé, autant vaut pour lui en 
appeler tout de suide aux électeurs, 
d'acceipter su défaite, de placer I; 
fartdcau de /administration sur Rs 
épaules «les deux groupes d’oppo­
sition. Us sont si peu préparés ô 
gouverner que leur régime passera 
difficilement à travers deux ses­
sions”. (/est l’admission, par un seul 
«les parlementaires présents, qtie 
notre parlement est incapable de 
gouverner ci que tout notre regime 
politique de l’heure est d’une insta­
bilité lelie que le» cabinets se suc­
céderaient les uns les nuire.* aux af­
faires pour le plus grand mal du 
pays, d’ici quelque* années. Il n’y a 
peut-être rien d’exagéré lA-dedans. 
Comme le pays, les gouvernement#, 
de ce temps-ci, subissent une crise 
«le reconstruction; et cela prendra 
des mois et des mots avant que les 
imrtitwHofl# parlementaire», comme 
le reste, retrouvent un équilibre un 
tan# soft peu durable.

R P

pêcheries.
t/est une folie que de vouloir dé­

velopper les Industries artificielles 
en laissant de côté les industries 
essentielles. C’est lo monde à l’en­
vers. Et c’est à cela pourtant que 
tend, tête baissée, la politique de la 
haute protection de l’industrie.

M. Ring a cité naturellement un 
article du programme adopté pat­
in grande convention nationale — 
on en a adopté de toutes les nuan 
ces de Tarc-en-clel pour parer A 
tous les maux presents et futurs 
qui réclame l’aide du gouvernement 
pour le développement des indus­
tries essentielles, notamment de l'a­
griculture. Ce n’ext pas, non plus, 
d’un mauvais effet sur le groupe des 
progressistes qui siège au bout là- 
bas. et qui représente surtout le* 
agriculteurs.- On leur montre en 
core une fois que lu “plate-forme” 
libérale et la “plate-forme” des fer 
miers unis sont au même niveau et 
qu'il est facile de passer de l’une sur 
l’autre sans risquer de se rompre 
le cou en sautant.

Mais le chef de l’opposition *e 
garde bien de laisser tes industriels 
sous l’impression qu’il travaille con­
tre eux dans cette affaire. Je suis 
convaincu, dit-il, que le bien-êtm 
des habitants des ville# dépend in­
timement du bien-être de* h,r 
bitant# des campagnes. Et il 
termine cette tirade en réclamant le 
même encouragement pour les gens 
des campagnes qu’on a donné juin 
gens des villes. Il incorpore ainsi 
dans son discours la récente suggev 
tinn de M, Caron, ministre de l’A- 
grleulture de Québec, qui passe pour 
un peu mécontent du parii et pom 
enquêter quelque peu avec 1c grou 
pe agraire.

lattis DUPIRF
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LETTRES AU 
“DEVOIR”

Nous ne publions que <!*• lettres 
eignées, ou des communication» »«- 
«ompagnées d’une lettre aignée, arec 
«dresse authentiqua.

Les eorrsapondant»_ anouyasea a e* 
pargneraient du papier, de 1 encre, 
an timbre-poete, et à nous une perte 
de temps. a*i!s roulaient bien e» 
prendre noîe définitiremeut

LE FORT
DE CHAMBLY

Fort Saint-Louis,
Chambly, 5 juin 1920.

Le Devoir,
Montréal. .

l'oi nombreux et sérieux lecteurs 
seront contents peut-être d'appren­
dre ce qui se passe sur cette place 
enchanteresse des bords du Riche­
lieu, qui s'appelle Chambly.

Vne nappe d'eau, d’environ dome 
milles de tour, et pour ne pus fati- 
quer les yeux />ar la trop grande 
perspective, la divine Providence 
nous a gratifiés de cinq montagnes, 
toutes visibles et bien disposées. 
Sur un côté, c’est le mont Saint-Bru­
no: un peu plus loin, Saint-Hilaire, 
plus loin encore, toujours dans un 
regard circulaire. Rougemont, et 
puis Mont-Johnson: et le dernier, 
qui n’est sûrement pas le moindre, 
le Mont-Royal.

Où que l’on se trouve, a Chambly, 
le vieux fort s’impose à notre vue, 
et les tours du nord et de l'est, en 
ruines, sont comme deux bras ten­
dus et qui appellent.

De fait, on vient au Fort. Depuis 
quatre ans, plus de seize mille per­
sonnes y sont iiassécs. Cette, annci 
promet de surpasser les grécédut- 
tes,

Lundi, le 31 mai, les professeurs 
de l’académie Girouard, de Saint- 
Hyacinthe, avec les finissants, sont 
venus faire leur premier pèlerinage 
annuel.

Mardi, sept religieux des Clercs 
de Saint-Viateur, académie Querbes, 
Outremont, conduits par le Frère 
Caron, et quatre-vingt-dix élèves, 
venaient contempler les pierres des 
vieux murs. Seize enfants se sont 
fait photographier, ayant au milieu 
d eux un buste de Dollard. Pour être 
fidèles à la patrie, ils décidèrent de 
faire comme les murs du Fort, peu 
importent les dominations. Jusqu'au 
bout, nous resterons Français! 
Quelques minutes plus tard, les RR- 
SS. de la Présentation de Marie, de ; 
Marievitle. venaient conduire cent j 
vingt-cinq filles voir le berceau des | 
fondateurs de la contrée. Ce pèle-1 
rinage se termine par quelques pa­
roles du Père Farly. c.s.v.. du Frère 
Caron et du gardien du Fort, et le 
chant "O Canada”.

Mercredi, les Loyola, au nombre | 
de soixante-dix, parmi lesquels des 
Irlandais. Mexicains, Crées, Anglais, 
Américains et Canadiens.

Jeudi, M. l’abbé M. Desrosiers, 
principal de l’Ecole Normale Jac­
ques-Cartier, et ses professeurs, 
(parmi lesquels M. l'abbé A. Mélan­
ger, enfant de Chambly, qui passe 
vne partie de ses vacances avec feu 
J.-O. Dion), venaient avec quatre- 
vingts normaliens faire visite au 
vieux Fort.

A la fin du mois, les Forestiers- 
Canadiens. cour Papineau, vien­
dront faire un pique-nique au Fort-

H est aussi entendu que l’Action 
française doit vente faire visite au 
Fort Souhaitons que cette société 
s’intéresse un peu à Chambly, com­
me elle a fait à Carillon.

Il est aussi question que les Aca­
diens. de Montréal, viennent faire 
une manifestation an Fort, occupé 
fiar celui qui fut deux fois leur gou­
verneur (Jacques de (lhambly.)

Comme vous le constaterez. Mon 
sieur le Rédacteur. Chambly est en 
train de prendre la place qui lui 
convient dans t'hisloire 

Votre tout obligé,
L. J.-N. HLAXCHFT.

Il y a dix ans
M. Georges Pelletier écrit, sous le 

titre: "L'amiral Jean-Baptiste et les 
déclarations rfç M. Taschereau".

Lettre de France de M. Joseph 
Denais: “I.’affaire de “Soeur candi­
de”. — ce qui en est réellement. — 
“Soeur candide” n'appartient à au­
cune congrégation. — Comment elle 
a été acculée aux financières. — 
Ses relations dans le monde blo- 
card. — L’élection de Mgr Duches­
ne. — Nos relations avec le Vati­
can.”

Le combat du Long Sault. Con­
férence donnée au Monument Na­
tional. dimanche dernier, par M. Jo­
seph Dumais, sur Adam Dollard des 
Ormeaux et les héros de 1660.

— :o:—
Deavnl un auditoire d’élite, M. 

Adjutor Rivard fait une intéressan­
te causerie. — Beau programme 
musical.

Le sang coule au Mexique Les 
Indiens se sont soulevés contre les 
autorités; ils ont saccagé la ville de 
Valladolid. — On signale une cin­
quantaine de tués.

Travaux publics municipaux. Le 
conseil approuve la dépense de $1,- 
288,000 en travaux de pavage et nou­
veaux trottoirs.

— :o :—
L’échevinage à N.-D. de Grâce.— 

Trois candidats sont sur les rangs: 
MM. Georges Mardi, Dugald McDo­
nald et Alphonse Décarie.

— :o:—
La situation en Chine. — Le ré­

gent est sommé de nommer un par­
lement national. Les mécontents, 
craignant l'intervention des étran 
gers, n’auront pas de mesures de 
rigueur.

— :o :—
La ville et la Montreal Light.

Les sommes en litige seront soumi­
ses à l’arbitrage.

Educateur distingué qui disparait. 
— Le Réy. Père A. Bélanger, c.S V., 
décède dimanche au noviciat de Jo- 
liette.

— :o;—
La campagne électorale s’annon­

ce très active dans l’Alberta.
Le mouvement antijaponais prend 

des proportions en (’orée.
— :o:—

Naples, 7. — La région napolitai­
ne est secouée par des secousses sis­
miques. — Plusieurs villages dé­
truits.

La fête du Sacré Coeur
*' . ’ - j

De belles cérémoniea^urpnt Heu dimanche pro* 
chain, à la chapelle de là Réparation.

; TARIF DES 
PETITES AFFICHES

Rien n’est décidé
Ottawa, 7 —- (S.I’.Co La con­

férence des Indes Occidentales u'a 
nen statué encore sur la révision 
du tarif; les délégués vont chercher 
à obtenir un tarif préférentiel pour 
les produits de leur pays. On s'at­
tend des développements révéla­
teurs sous peu.

Délai de 15 jours
Constantinople. 7. — (S.B.A.i — 

Le gouvernement turc a reçu une 
note des Allies lui accordant un dé­
lai de 15 jours pour présenter ses 
observations sur les conditions du 
traité de paix.

La Turquie avait demandé jus 
qu’au 11 juillet pour remettre sa 
réponse.

Nouveautés :
AC SERVICE DE LA TRADI­

TION FRANÇAISE, Edouard 
Montpetit, 2Ü2 page» . $1 00

LENDEMAIN DE CONÜCETE, 
nbbe I.lonrl Groulx, 210 pn
ge»............................................... >o

VIEILLE MAISON. Hlanchr 
lj»nirmlagiie, 2Ï0 page. »#

l.K DIVERGE, H. P Cesiti, 
Eorrst....................................... 70

t EXPLOIT DE DOLLARD, 
nbbe Enlilnii, .12 pugra 10

LA 1.1 LITRE l''RWÇ VISE, 
Henri d Arlr*. :t2 page* l«

CROQUIS LACREX IT ENS, Fr. 
Marie-Vt«1<>rin, .'100 pngr.
..........................  .... ÎS

I N CANADIEN ERRANT, Er- 
nrat RHodrau, 2.S0 pugm ta

(Praia dt «art *n plu* dan» 
tau* la* ata)

l’Action Française
laam La 8aaaa«arda 

Montreal

COURRIER DE LA 
RIVIÈRE DU LOUP

Rivière-du-Loup. 7. (I).N.C.)
A sa dernière séance, le eonseil 

municipal a accepte l'enchère de 
M. W. Marmen pour la couverture 
du réservoir à condition que ce­
lui-ci l’enlève avant le 1er juillet.

—Ont obtenu des diplômes pour 
la musique, au couvent du Bon 
Pasteur : au cours lauréat, Mlle 
Yvonne Marquis, avec grande dis­
tinction : Mlles Thérèse Faucher 
et Alice Lahglais, avec distinction: 
au cours senior. Mlle Marie-Jeanne 
Binet, avec grande distinction ; 
Mlle Gabrietle (Pelletier, avec dis­
tinction ; au cours intermédiaire, 
Mlle Simone Michaud ; au cours 
junior. Mlle Georgette ld*bel ; des 
diplômes avec noies ne sont ac­
cordées qu'au cours associé, lau­
réat et senior. Les élèves de Mlle 
Eugénie Fortin, professeur de mu­
sique, comme suit: 14 diplômes : 
Mlle Caroline Lévesque, classe 
agrégée avec mention honorable ; 
Mlles Eva Proulx. Yvonne Darisse, 
Jeanne Marmen. lauréates avec 
mention honorable ; Mlles Juliette 
Delisle et Marguerite Pelletier, 
classe senior ; Mlles Eliane Dubè, 
t.ora Saint-George et Suzanne Mar­
tin. classe intermédiaire; Mlle Ma­
rie-Rose Marquis, classe junior : 
Mlles Florence Saint-Georges, Lau­
reate Plante et Rita Marquis, classe 
élémentaire.

Le 1er du courant. M. Wiîlle 
Murphy a épousé ;i l’église de St- 
l'rançois Xavier. Mlle Juliette Mi- 
chaud. fille de M. Ben. Mirhawd.

La conférence qui doit être 
donnée le 9 du courant, par M. P. 
Delongi hamps. de Montreal, aura 
pour sujet . ‘La Bonne Presse" ; 
elle aura lieu à la salle de l'hôtel 
île ville, ear le local qui avait été 
choisi tout d'abord a été trouve 
trop petit pour le nombre de per­
sonnes qui \ assisteront, si ou en 
juge par la rapidité avec laquelle 
les cartes s'enlèvent.

Le club de chasse et de pèche 
"Napoléon", ainsi nommé en mé­
moire du regretté N. Dion, est .1 
faire construire un très beau che­
min macadamisé de 5 milles de 
longueur, ce qui permettra à scs 
membres de se rendre conforta­
blement en auto jusqu’au lac à Roc.

Des pourparlers sont engagés 
pour que la chorale de Saint-Louis- 
de-France, de Montréal, qui doit 
taire une excursion au nombre de 
près de deux cents au Saguenay, 
arrête ici en passant; elle chantera 
tout probablement à la grnnd’mes- 
se paroissiale de Salut-Patrice, le 
dimanche, I juillet prochain.

Le bureau pour le rétablisse­
ment civil des soldats est mainte­
nant fermé.

La Garde Sacré-Goeur va pro­
bablement prendre part à In gran­
de convention des Gardes Indé­
pendantes qui aura lieu à Québec 
dans le cours de l’été,

La soirée îles amateurs drama­
tiques du Gercle Frontenac, a eu 
lieu au “'Princesse", le 3 du cou­
rant. et a remporté un sucres sans 
précédent.

Le congrès du chant 
grégorien

New York, S — (S.P.A 1 La 
restauration du chant grégorien à la 
place suprême que lui n assignée la 
liturgie chrétienne, sans préjudice a 
la musique religieuse des autres siè­
cles, et permise par les règles de 
l’Eglise catholique, a été demandée 
dans une résolution qui n été en­
voyée au pape Benoît XV. à la con­
clusion du congrès international du 
Chant Grégorien.

La résolution comporte un vote de 
remerciements nu T. R. Dom-Gatard 
et au T. It. Dom-Mocquereau qui 
sont venus d’Angleterre et de Plie 
de Wight.

Nous extrayons de la “Seioaine 
j religieuse" — livraison de cette se 
maiue -— l’article suivant, signé de 
l’abbé Elie-J. Auelair, sur le sanc­
tuaire de la Réparation. On y ver­
ra que dimanche, le 13 juin, solen­
nité du Sacré Cmeur, de grandes cé­
lébrations auront lieu dans la mati­
née et l’après-midi.

Voici l’article:
Voici revenir, avec ce mois de 

juin, qui est celui du Sacré Coeur, 
l’époque favorable aux pèlerinages 
à notre sanctuaire de la Réparation, 
à la Pointe-aux-Trembies. Nos lec­
teurs savent déjà ce qu’est ce beau 
sanctuaire, situé dans un endroit 
champêtre des plus pittoresques, et 
que tant de circonstances d’histoire 
rendent déjà si intéressant et si at­
trayant à la foi et à la piété de nos 
bons paroissiens de la ville, de la 
banlieue et de la campagne. Dans 
sa lettre pastorale du 25 juin 1918, 
Mgr l’archevêque de Montréal en a 
raconté l'histoire et précisé le but 
en des termes particulièrement in­
vitants. Pour répondre à l'appel 
des pieux et dévoués missionnaires 
qui sont en charge de l’oeuvre, nous 
voulons aujourd'hui, suivant en cela 
d’ailleurs le désir de Monseigneur, 
rappeler à nos confrères du saint 
ministère, et par eux à leurs fidèles, 
les puissants motifs (pie nous avons 
tous d’être des dévoués et des fer­
vents au Sacré Coeur et au sanctuai­
re diocésain qui lui a été, par déci­
sion de l'autorité, spécialement con­
sacré.

Nous sommes au lendemain de la 
canonisation de sainte Marguerite- 
Marie, la pieuse confidente de No- 
tre-Seigneur, à Paray le-Monial, il 
v a deux cent cinquante ans passés. 
L’occasion est vraiment heureuse et 
belle de nous renouveler tous dans 
la dévotion qu’elle a si fermement 
prèchée. Or, rien, semble-t-il, ne 
saurait mieux nous y porter et dis­
poser (pie la pratique des pèlerina­
ges au sanctuaire de la Poiute-aux- 
Trembles, ainsi dit de la Réparation

En nos temps troublés et diffici­
les, à la suite de cette cruelle guerre 
de quatre longues années, qui a 
causé tant de ravages et laissé 
après elle tant de ruines, alors que. 
même en nos contrées pourtant 
éloignées des lieux du combat géant, 
on sent partout lever et se grossir 
des ferments de discorde sociale, 
plus que jamais nous avons besoin 
du secours et de la grâce de Dieu. 
C’est là une vérité évidente pour 
tous les croyants Sincères qui ob­
servent et réfléchissent. Il ne nous 
est guère besoin d’insister. La le­
çon des événements contemporains 
est par elle-même trop significative.

Mais comment plus sûrement flé­
chir la colère de Dieu et nous ren­
dre le ciel favorable qu'en nous 
adressant au coeur même de Notre- 
Seigneur, et. suivant le sens exact 
de la dévotion prèchée par sainte 
Marguerite-Marie, en lui faisant 
réparation pour les offenses dont 
on l’accable sans cesse?

“La réparation, écrivait Mgr
I archevêque, il y a deux ans. n’est- 
eue pas le grand devoir.de. l'heure 
présente e» la fin la plus ruîble que 
puissent poursuivre des coeurs gé- 
nereux? En voyant les péchés in­
nombrables. les injustices criantes 
et les vices éhontés se multiplier 
sur la terre, les hommes de Dieu se 
demandaient naguère avec effroi 
quels châtiments la divine justice 
réservait au monde coupable. Les 
avertissements du ciel n’avaient 
pas manqué, i’ius d une fois, en ces 
derniers temps, il avait réclamé 
des chrétiens le grand devoir de la 
réparation. Réparation! C’était ce 
que le Coeur de Jésus demandait à 
Marguerite-Marie. Réparation! C’é­
tait aussi ce que la Vierge Marie 
demandait à ses enfants «le Lour­
des et de la Salette.”—“Mais, con­
tinuait Monseigneur, ce grand et 
indispensable devoir de la répara­
tion. l'avons-nous compris suffi­
samment ? Chose certaine, c’est 
que. jusqu’à cette heure, la répara­
tion n’a pas été jugée suffisante 
dans la balance de la jusliet* divi­
ne. De plus en plus, les fléaux sont 
venus fondre sur l'humanité cou­
pable. en devenant de jour en jour 
plus menaçants et plus terribles.’’

Ce que Monseigneur disait il y a 
deux ans reste toujours vrai. La 
guerre, sans doute, a pris fin. Mais 
il s’en faut que la paix soit rétablie 
sur des bases solides. On n’a qu’à 
lire les dépêches de tous les jours 
pour s’en convaincre. On n’a qu’à 
regarder autour de soi pour voir 
toutes sortes de menaces qui se 
dressent très prochaines. Guerres 
civiles, luttes de classes, oppres­
sions en haut, révoltes en bas. tout 
conjure contre la paix du inonde, 
contre la paix de tous.

Et voilà pourquoi elles sont tou­
jours opportunes ces paroles que 
Mgr l'archevêque ajoutait en con­
clusion aux considérations qui pré­
cèdent: “(Lest le temps plus (pie 
jamais de tourner nos regards et de 
lever nos coeurs vers le ciel pour 
implorer grâce et miséricorde. 
Nous voudrions donc que l’oeuvre 
si belle et si nécesaire qu’accomplit 
dans notre diocèse le pèlerinage de 
la Réparation ne se ralentit point, 
mais qu’il prît au contraire de 
nouveaux et de plus grands ac­
croissements.'’

Ce désir de notre archevêque, 
avons-nous tous fait en sorte qu’il 
y soit donné suite, autant que nous 
pouvions, autant que nous devions?
II ne nous appartient, certes, en 
aucune façon de répondre a une 
aussi grave question. Nous savons 
bien que la dévotion au Sacré- 
Coeur. qui n’est rien autre chose 
en somme que la dévotion à Notre- 
Seigneur se donnant à nous par 
amour, est populaire partout dans 
le diocèse, à la ville et dans les 
campagnes. Nos communions des 
premiers vendredis du mois, nos 
heures saintes et nos amendes ho­
norables, si nombreuses, si suivies, 
si aimées, nos incomparables pro­
cessions de la I etc Dieu, nos bien­
faiteurs liturgiques commandées 
par nos évêques pour la solennité 
de la fête du Sacré-Coeur ellc- 
mèmo, tout un ensemble de coutu­
mes et de faits précis le démontre 
d’une façon péremptoire. L’autori­
té a fait largement sa part, en don­
nant encore plus de poids à nos 
meilleurs traditions.

Mais n’y aurait-il pas, quand mê­
me, moyen de faire plus et mieux, 
en autant que l'initiative des fidèles 
et des groupes est concerné? Il y 
a deux ans, le 6 janvier 1918, le pa­

lpe Benoit XV. à l’occasion du de­

cret sur les iiiicacles présentés pour 
m canonisation de Marguerite-Ma­
rie, tout en rendant hommage au rè- 
te des nombreux apôtres du Sacré- 
Cœur, (fui ont travaillé dans le 
monde depuis deux cent cinquante 
ans à la diffusion de la dévotion 
chère à la modeste religieuse de Pa­
ra y Je-Mo niai. prononçait îles paro­
les significatives. "Si la Providen­
ce, disait k* Saint-Père, a paru tant 
relanler l’éclosion des miracles qui 
auraient hâté cette canonisation, 
n’est-ce pas parce que l’apostolat 
de Marguerite-Marie n’a pas trou­
vé jusqu’ici dans la générosité des 
fidèles la correspondance et la fa­
veur qu’il aurait méritées?” Le point 
d’interrogation que le Saint-Père 
mettait là, ne pourrions-nous pas 
nous le poser à neus-mèmes? Fai­
sons-nous assez pour notre sanc 
tuaire diocésain? F’aivms-nous as­
sez pour l'oeuvre de la Réparation? !

Dans un bon petit volume, paru 
l’an dernier, chez Heaurhesne. à Pa-1 
ris, intitulé: “L’idée réparatrice’’.: 
fauteur, le Père Raoul Plus, un jô- 
suite, se demande trois choses: lo 
Pourquoi réparer? 2o Qui doit : 
réparer? — 3o Comment réparer. 
A la première question “Pourquoi 
réparer", il répond par trois cha­
pitres, où il établit lo que la répara­
tion est une obligation foncière du 
christianisme, 2o que la réparation j 
est le désir formel de Notre-Sei- 
gneur. 3o que la nécessité de la ré 
paration s’impose vu les eircons- ; 
lances. A la deuxième question “Qui 
doit réparer", il répond pareille­
ment en trois chapitres, où il dit I 
que le chrétien «d’abord, Pâme re-1 
ligieuse ensuite, et enfin le prêtre, : 
sont tenus de réparer. A la troisiè­
me question “Comment réparer”, il 
répond en affirmant qu’il le faut I 
faire dans la vie chrétienne et sur­
tout dans la vie parfaite. Il y a 8à j 
des pages aussi belles qu’elles sont i 
simples sur le rôle de la souffran­
ce et «hi sacrifice dans la répara­
tion. Nous vondrions les reproduire 
toutes. Mais, qu’est-il besoin? Le 
simple exposé des titres et sous-ti 
très du travail de ce jésuite ne suf­
fit-il pas?

Ce devoir de la réparation qui 
“s'impose", pour reprendre un mot 
de Mgr l’archevêque, il faut l'étu­
dier si nous voulons le comprendre 
et le remplir. Or, il est incontesta­
ble que ’oeuvre des pèlerinages au 
sanctuaire de la Poinle-aux-Trem- 
bies nous en peut fournir la meil­
leure de toutes les occasions,

Conduisons-y donc nos fidèles, a.- 
lons-y nous-mêmes, encourageons 
l’oeuvre de nos dons et de nos lar­
gesses. C’est une oeuvre diocésaine, 
établie par l’autorité, et à laquelle, 
pour cela même les bénédictions du 
ciel ne sauraient être refusées. C'est 
une oeuvre opportune; qui vient à 
son heure et qu’on ne saurait trop 
soutenir. C'est une oeuvre nécessai­
re.

(Le sanctuaire de la Réparation a 
besoin de secours et des aumônes 
des fidèles aussi bien que des nô­
tres. On y recevra avec reconnais 
sance k sou du,.pauvre comme le 
don du riche. R y faut l’aide de 
tous.

'Pour le dimanche 13 juin, solen­
nité du Sacré-Coeur, le très zélé di­
recteur de l’oeuvre, M. l’abbé Mi­
chel Beaudoin, nous annonce de 
grandes célébrations qui auront lieu, 
dans la matinée et dans Paprès-mi 
dr, au sanctuaire de la Pointe-aux- 
Trembles. Allony-y en foule, à la 
tète de nos gens, et, nous avec eux, 
soyons généreux.

Fit puis, que ce ne soit pas tout. 
Dans e cours de l’été et dans les 
premières semaines de l'automne, 
que chaque paroisse, chaque com­
munauté, chaque groupe, dans le 
diocèse, s’organise, et que tous fas­
sent, une fois au moins, en cette an­
née de la canonisation de Margue- 
riteéMarit', le pèlerinage à la Répa­
ration!

Encore une fois, pour le monde 
et pour nous, pour nos sociétés ma­
lades el ppur nos âmes en péril, 
nous avons si grand besoin de grâ­
ce. de secours, de miséricorde ci 
de pitié. Pourquoi ne serait-ce pas 
à ce sanctuaire que nous irions, gui­
des par nos chefs spirituels, sollici­
ter tout cela du Coeur de Jésus?

L'abbé Elie-J. Auelair.
* * e

A LA CHAPELLE DE LA REPA­
RATION.
l ue cinquantaine «le paroisses de 

langue française de la ville ont en­
tendu annoncer aux messes, diman­
che dernier, la manifestation des 
hommes et «les jeunes gens, qui au­
ra lieu dimanche prochain, ie 13 
juin. s«ur le terrain de la chapelle 
de la Réparation, à la Pointe-aux- 
Trembles.

Nous devons répondre aux désirs 
du Sacré-Cœur qui a tant besoin 
de consolation. Nous devons encou­
rager. par notre foi pratique, notre 
vénérable archevêque et scs colla­
borateurs dans l’oeuvre du salut des 
âmes dans notre pays. Nous le com­
prenons. et. dimanche prochain, 
nous allons être heureux et fiers de 
nous lever en masse compacte et 
d'accourir par milliers pour avoir 
part à cet acte de foi et de répara­
tion. Quelques-uns aimeront peut- 
être à entendre la messe à l’endroit 
même de la Réparation : il y aura 
grand’messe en nlein air. à 11 heu­
res. Mais. OroN VECILLK BIEN 

j LE HEMARQl’KR, la grande céré­
monie à laquele toutes les ligues et 
les sociétés d'hommes et de jeunes 

i gens sont invitrés, c’est la prores- 
f sion du Saint-Sacrement à 3 h. Tous 

les milliers d’assistants marcheront 
; en rangs serrés, feront cortège à N’o- 
tre-Scigneur. chanteront des motets 
latins et des cantiques français, act 
compagnés par une fanfare puis­
sante. Au reposoir. il y mira allocu­
tion. amende honorable et acclama­
tions au Sarre-Coeur. Les chants la­
tins et les cantiques .seront ronimu- 
nkjués aux journaux avant diman- 

I ( lie.
L'appel est fait spécialement aux 

ligues du Sacré-Cœur, puisque c’est 
j leur fête. Mais tous les hommes et 
les jeunes gens sont invités à s’unir 
pour ce grand acte à la fois patrio­
tique et religieux. Il y a place pour 

| cent mille hommes prés du reposoir.
Ia>s femmes, les jeunes filles et les 

(enfants NE SERONT RAS ADMIS à 
| cette manifestation : prière d’en 
prendre note pour éviter les désa­
gréments, Déjà certaine» manifes­
tations paroissiales sont organisées 
pour ce jour-là: on doit évident-

La qualité d9abord 
et i oujours

Malgré les conditions défavorables 
du commerce, nous n’avons jamais 
abaissé le niveau de la qualité de 
notre marchandise.

Nous avons toujours cru plus avan­
tageux pour tous les intéresséa d’a­
dapter le prix à la qualité que la 
qualité au prix.

Nous vous offrons d’élégants com­
plets et pardessus dessinés pour des 
hommes qui veulent des habits s’a­
justant bien, non pas des mises ef­
féminées, mais du style véritable et 
des modèles attrayants avec nn tissu 
pure laine.
ET CHEZ CASE ON PARLE FRANÇAIS

507 ouest 
rue Ste-Catherine

Dans l’immeuble 
Drummond

DEMANDES D'EMPLOI { — Juiqn'* 
ttotv moa, ci 1 «tu. par mot suppl^roen- 
taira.

DEMANDES D'ELEVES i — Jusqu'il 20 
mms, 15 sous, et 1 sou par mot supplémen­
taire.

toutes les autres demandes * —
JtUMfuà 20 mots, 15 sous, ! sou par mot 
supplémentaire.

CHAMBRES A LOUER : — 15 sous Jus- 
*1^ à 20 mots, 1 sou par mot supplémentaire.

TROUVE * — Jusqu’à 20 mots, 20 sous, 1 
sou par mot supplémentaire.

PERDU : — jusqu'à 20 mots, 20 sous, t 
sou pat- mot supplémentaire.

MAISONS. MAGASINS. ETC.. A LOUER t 
— Jusqu'à 20 mots, 15 sous, 1 sou par mot 
supplémentaire.

A VENDRE : — Jusqu'à 20 mots, 15 sous, 
1 sou par mot supplémentaire.

CARTES PROFESSIONNELLES, tarif sur 
demande.

AVIS LEGAUX : »— 10 sous la llRne agate.
NAISSANCES. DECES. MESSES I — 50 

i Sis par insertion.
REMERCXEMF.NTS : — 50 sous.
CARNET MONDAIN. NOTES PERSON­

NELLES, ETC. — 11.00 par insertion.

AUTOMOBILES
CHAUFFEURS MECANICIENS» demandé». 

Suivez ie» cours, Jour ou soir. Licence ga­
rantie, position assurée. Cours privés pour 
Té^^st Ïî44 ^ou^oni^)e» Demontigny Est,

A VENDRE

Digne de votre patronage
LE PAIN

'‘VICTORIA” ou “PARISIEN”
DE LA BOULANGERIE

J.-A. BROSSEAU, Limitée
49 à 75 RUE BOYER.

C* pain — cuit «or la sole — ect sain et nourrissant. Il est. à cause de sa 
taseur caractéristique, l’aliment préféré de tons les âges.

Appelez St-Louis 078 — si eotre épicier n’en a pas. de ce pain au goût vrai­
ment délicieux.

OEUFS ET VOLAILLE»
Pour rette semaine, or-nasions extraordi- 

| naires. 150 poules Leghorn blanches et bru- 
! nés de choix, en pleine ponte, en lots de 18 
I et un cochet. «.'iO Ofl. Cinq et un cochet, *18 

12 poules extra choix Orpington blanches 
et cochet. 850. Cinq pouies^-un coq Ham­
bourg argenté, sujets d’exposition, 820.00. 
12 Minorques noires, en ponte, et un co­
chet, 850. Six et un cochet, 125.00. Ifi pou­
les Game Indien foncé, un coq. $00.00. l.inq 
poules et un coq Cornish blanc. $2.5.00. Trio 
oies Toulouse et Embden. extra choix. *23 
pour cette semaine. Trio dindes bronze. $35. 
Trio dindes hollandais, $10. Couple canards 
Mlfscovet colorié, *10. Trio, *15. Trois can­
nes. un Jars Pékin. $18.00 ; quatre cannes, 
un pars Courreur Indien, *20.00 ; 10 beaux: 
coqs dindes bronze, de choix, $15.00 chacun. . 
Valeur de *20.00 25 beaux jars Tuulouse et* 
Fjnbden, à $7.50. Huit poules et un coq! 
Ancona, *30.00. Trois poules Wyandotte co­
lombienne. $7.50. 30 belles poules Rock
blanc, par lots de 10 poules et un coq. su­
jets primés, $35.00. Pigeons blancs — White 
King — - jitus gros pigeons connus, $5.00 la 
paire. Fantalls bleus. $4.00 le couple. Oeufs 
«le dindes llronze, $7.50 pour 10. Oies Tou­
louse, $5.00 pour 7, $10 pour 14 oeufs. Trai­
tés sur l’élevage du dindon, aussi du la­
pin, 25 sous chacun, par poste. Brochure 
Illustrée des races les plus avantageusement 
connues au pays, 25 sous, par malle. In­
cluez toujours timbres pour informations. 
Volailles offertes ci-haut, garanties plaire 
ou argent strictement remis, (jt Ferme Avi­
cole Yamaskn. St-Hyacinthe. Qué.

PROPRIETES A VENDRE

Oeuvres diverses de M. Henri BOURASSA
EN FRANÇAIS ;

Pour la justice, (1912)................................................... * .10
Le Devoir, son origine, son passé, son avenir, (1915) . * ,io
La langue française au Canada, (1915 M , . . , , , .15
L’intervention ann ricaine, (1917) ........ .25
La Conscription, (1917).....................................................................
La Langue gardienne de la foi (1918).................................... .25
Le Canada apostolique (1919), édition de luxe .... .60
Le Canada apostolique (1919), édition demi-luxe ... .50
Syndicats uatû ra.ix ou internationaux?.......................................... .
La Mission Jelliooe................................ » *1 « .10

EN ANGLAIS :
The Foreign Policy of Great Britain, (1915) . , _ .. .25 
The Duty of Canada at the present hour (1915) * . . . ,10
Conscription, (1917)..................... ..... ...........................................
"Win the war” and lose Canada . . v . .03

Alexandre Dupuis
(Ftnbli en 1897)

COURTIER EN IMMEUBLES 
Finances, Assurances, Placements 
43 PLACE D’ARMES (prés Craig) 

MAIN 7513. Ré*., St-Loai* S2#$.

DIVERS
HOPITAL de gramophones. — Nous ven­

dent et réparons toutes sortes de gramopho­
nes, satisfaction garantie. S’ad. 794 boule" 
vard St-Laurent, fél. Est «703.

Il reste quelques exemplaires des ouvrages suivants, réservés «?- 
etusivsment aux libliothèques de collèges ou autres bibliothèques p-, 
bliqnes :
Les Ecoles du Nord-Ouest (1905) . * . m .............................. jq
Le projet de loi navale (1910)........................................ ...... ,ip
La Conférence impériale et le rôle de M. Laurier, (1911) . .25
Le Canada à Lourdes, (1914) .... ......................................... 25
Que devons-nous à l’Angleterre? (1915) , . , , 2.06
Le Devoir et la guerre — Le conflit des races, (1916) . . .15
Hier, Aujourd’hui, Demain (1916) . . ’Zï . . » .75
Le Pape, arbitre de la paix (1918), Edition de luxe . , . l.()()

Id édition de grand luxe................................. 2.00

ECOLE DE PRESSAGE
COUPE ET DESSIN

HOMMES, garçons demandes, pouvant fai­
re $4o.U0 à $05.00 pur semaine, comme ures- 
seurs d’habits. $7o.00 à $125.00 pour dessin 
et coupe. Système moderne. Quelques se­
maines d’apprentissage suffisent, pouroon- 

; tage payé en apprenant. Cours spécial, soir 
: 7 à 10. Pour informations, International 

Pressing, Design and Cutting School, 19» 
boulevard St-Laurent, Montréal.

OOLLEGEDËIÏARHIER
Voulez-vous occuper une excel lento posi­

tion, avec le plus haut salaire vmyé 7 guel- 
ques semaines d’apprentissage suffisent ; 
système moderne. Position assurée, pourcen­
tage payé en apprenant. S’adresser Moler 
Barber College. 82 St-I^iuretii.

A toute commande par la poste, ajouter 2 tous pour chaque bro­
chure à 10 sous, 3 sous pour chaque brochure d 15 ou 25 sous, 15 
tous pour Que devons-nous à l’Angleterre? et 10 sous pour Hier, Au­
jourd’hui, Demain et Le Pape, arbitre de la paix.

Pour faire recommander, ajouter 5 tous.

Province de Québec,
District de Montréal.

Le soussigné donne avis que Dame 
Mary Mc. Iverney a accepté sous 
bénéfice d’inventaire la Succession 
de son époux, Charles Compton.

Montréal. 29 avril 1920.
Dr F. E. DEVLIN, 

Curateur.

Toute commande doit être adressée à l’administration an De­
voir. Les remises par chèques, mandats, etc., doivent être payables 
an pair à Montréal et porter le timbre de guerre.

ment en assurer ie succès. Mais lotis 
ceux qui peuvent prendre parlldi la 
grande manifestation (le la 1 répa­
ration, sans nuire aux organisations 
paroissiales, sont instamment priés 
d'être au poste à 3 h.

On peut se rendre à la Chapelle 
par le tramway ou en auto.

Des tramways nombreux parti- 
ront presque sans iirterruption de 
la rue LaSalle de bonne heure dans 
l’après-midi el se rendront directe­
ment à la Chapelle : le trajet coûte 
en tout, aller et retour, 24 sous, de 

j n'importe quel point de la ville.
Les autos devront suivre la rue 

: Notre-Dame et son prolongement 
1 jusque vis-à-vis la Chapelle, puis 
monter la grande avenue.

(Communiqué. )

De New-York à Nome 
par les airs

Edmonton, 7 — (S.P.C.i \x\ 
ville d’Edmonton sera la principale 
base des expéditions aériennes qui 
seront entreprises entre New-York 
et Nome, en Alaska. 1a* service aé­
rien des Etats-Unis veut établir 
une route militaire aérienne à tra­
vers Je conlinent américain.

En juillet, quatre aviateurs parti­
ront de New-York pour se diriger 
vers l’Alaska: ils arrêteront succes­
sivement a l’ortel, Dakota-Nord, à 
Saskatoon, à Edmonton, à Jaspa, 
puis à tous les 350 milles jusqu’à 
Nome.

RELEVE DU THERMOMETRE

ANTIKOFHAURtNCL

1 Cute Radicals ocs Cons 1
SOKE. .EmCSCC SANS DOULEURS 1

IN VENTE PARTOUT 254
(fftANCO PA» LR POSTt

A.J.LAURENCE. MONTREAL.

Prince Rupert . . .
Max. Min.

. 64 52
\ ictoria.................. 6(1 48
Kamloops................ • fil 48
Calgary.................... . 70 38
Edmonton............... . 6(1 34
Prince Albert . . . . 70 ---
Winnipeg .... . 66
White River . . 76 40
Sault Ste-Marie . . . 76 48
Toronto ..... . 74 4 7
Kingston.................. 16
Ottawa ................ . 54 50
Montréal.................. 46
Québec .................... . 60 48
St-.!ean, N. B. . . . . 54 46
Halifax.................... . 50 46
St. John, Nfld . . . . 62 47
Détroit .................. . 76 38
New-York................. . 66 54

I Prxlnca da Quebec, 
District de Montréal,

! No 203.

Orner Robitailie. commerçant, de la 
cité de Montréal,

demandeur,
contre

I. E. GRENIER, autrefois de la cilé 
de Montréal, dans ie district de 
Montréal, et ma-ntenant de lieux 
inconnus,

• • défendeur,
il est ordonné au défendeur de 

comparaître dans Je mois.
Montréal, 4 juin 1920.

T. DBPATIE,
I ) épi 'té-Proton otai re.

Cour Supérieure
1 No 1522.

Toronto, 7, La pression atmos­
phérique est relativement basse au- 
dessus d une grande partie du con­
tinent G a plu beaucoup depuis 
hier, de la Vallée de l’Outaouais 
aux provinces maritimes, tandis 
que «les averses sont tombées sur­
tout dans le nord de l’Alberta et 
dans le Manitoba.

Vallée de l’Outaouais et Haut 
Saint-Laurent : Beau et modéré­
ment chaud. Demain, beau. Quel­
ques averses toutefois.

Ras Saint-Laurent : Quelques 
averses. Partiellement beau aujour­
d’hui et demain.

JOUBEBT. — A Montréal, la 6 Juin 1 !1î0, à 
l'àgc da 33 ans et 8 mois, est1 décédé .1. 
Kmile .loubert.-époux d’ArlIna Kleffrv. 
Les funérailles auront lieu mardi, l«> 8 

<■ mrant. 1-r coif3ii funèbre partira dr rn 
demeure. No 17* rue Marquette, à i h. 
30, pour se rendre à l’église de IMminn- 
cnlée Conception, où le service sera célé­
bré. et de là au cimetière de In Côte «(«'s 
Neiges. lieu de la sépulture. Unrenls et 
amis sont pri^ d’y assister sans autre in­
vitation. j

LABOISSlERF.f- A Montréal, le 5 juin 
1920, à l’àgnl «le 71 ans et 11 mois, csl 
décédée Mniej Mathilde Morache. épouse 
de feu Louia'l.aboitslère, au No 70 d«' lu 
rue Garnier. Les funérailles auront lieu 
mardi, le 8 entrant. eortége funèbre 
quittera la demeure mortuaire à 7 h. 4 5, 
pour se rendre à l’église de ITnimnculee- 
Conception, et de 1* au cimetière de la 
côte des Neiges, où aura lieu l’inhuma­
tion. Parents et amis sont priés d’y as­
sister sans autre invitation.

DECES A MONTREAL

AUBRY. Olivier. 82 ans, 3tfi Beaulieu
BIENVII.tJ- Henri. 15 ans, fils d’Etienne 

Bienville, 325 Nlcolrt.
BOUSQUET. Berthe Paradis. 33 ans. épouse 

«ITIrte Bousquet. 80 M Martin.
PESORMKAL'X. Dîna Hrusseau, $8 ans, 

épouse d’Honoré Oesormeaux. 3814 Clark.
PBAPPIKB. Thérèse Palnchaud. 2t ans. 

épouse d'Alfred Krappler. UI0 Horion.
GAGNE, Philippe. 80 «ns, 323 Champhiin.
GRAVEL, ( lèopnat, 77 ans, Htel-Dtru.
GAUTHIER. Emma Simonnmu, S3 ans. veu­

ve d'Emmanuel Gauthier. 2144 Colonial.
HOULE, Agnès, 12 ans, fille de Séraphin 

Houle, 252 ParUiemti*.
LArjiAPELIJk Alberta. 24 ans. fille d'Ar­

thur lairhapelle, mécanicien, 892 St-Denis.
LEDUC, I.igori, 30 ans, 40 Cftte des Neiges.
t .AMOUREUX, Toussaint, 70 ans. 487 Mai­

sonneuve
LAV.vLLKK, François-Xavier, 00 ans, 1993 

Clark.
PKl.UËTIEn, Iloslthée, 309 ste-Latherine I
i’FRRON. Henri, 10 ans, 2998 St-Hubert.
sr PIFRRF- louent), 72 ans. 31 St l’hillnp.’, j VILIJTNF.l'VK, Thomas, 88 en», 112 Mar­

quette,

Edmond Brossard, avncal et conseil 
«lu Roi, «le lu ville <h> Weslmount, 
district de Montréal,

Demandeur,
contre

Joseph de Champlain, agent d'affai­
res, ci-devant de la cité et du dis­
trie! de Montréal, et maintenant 
de pays inconnus.

défendeur,
ol

Quebec and Labrador Pulp and Lum­
ber Co. Limited, corporation léga­
lement constituée, ayant sa princi­
pale place d'affaires en les ('dé K 
district de Montréal,

tiers-saisie.
Il est ordonné au défendeur de 

comparaître dans le mois.
Montréal, I juin 1920.

T. DEPATI K.
Déptilé-Prolono taire, 

LEBLANC, BROSSARD. FOREST, 
LALONDE ET COFFIN, procu­
reurs du demandeur.

No V164.
COUR 8UFKJUF.URK, MantréiL
Dame A. Ijtrchr et vie., Ueniandpresse,

vs
Dame A. l^rche et al., «TéfenArarrs.

Le selre juin mil neuf «A’nt vingt, à dix 
heures «tu matin (heure légale), au No 315 
de lu rue Sul ut-Joseph, i* Lacblne. seront 
vendus à l’éliehère publique les meubles «le 
ménage et eflrls mobiliers dépéndisnt de I* 
succession «le feu J«wet)h Ijirene, en .nu \i- 
vanl rommerçiml «!«' Lt«'hiuc. Conditions t 
argent comvtnnt.

J. A. MEUNIER, Noisiee. 
Praticien uonime en cette pana»
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CALENDRIER
DEMAIN' MARDI. S JUIN i»20 

BEAU, QUELQUES AVERSES. 

SAINT MAXIM IM

Lever do toleil, 4 heure* 17.
Coucher du eoleil, 7 heure* 40.
Lever de lu lune, le *eir, 11 h. 47.

DERNIÈRE HEURE

Toutes les nouvelles par nos rédacteurs» nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd'hui maximum
Mimo dot* l'an dernier..
Aujourd’hui minimum..
Mime da« l'an dernier..

BAROMETRE *

8 h du matin, 2».13 ; 11 hv U SI ; 1 h. 
d* l'apre* raidi, 29.*5.

LE CONGRES DE LA FEDERATION 
AMERICAINE DU

LES FRERES LABRIE 
SOUS ARRET

UN ORDRE DU MINISTERE DE 
LA JUSTICE ET DU PROCU­
REUR-GENERAL.

La séance d’ouverture a eu lieu, ce matin, au 
théâtre Saint-Denis, sous la présidence de M. 
Samuel Gompers. — Discours de MM. Mar­
tin, Robertson, David, Moore, Foster et 
Gompers.

La Fédération américaine du 
Travail a ouvert .au théâtre Saint- 
Denis. à 10 heures et demie préci­
ves. son 40ième congrès annuel. Les 
délégués sont, dit-on au nombre de 
.">00. La séance de cet avant-midi a 
été prise entièrement par les dis­
cours de bienvenue prononcés par 
M. le maire Marlin, par M. G. Ro­
bertson, ministre fédéral du Tra­
vail, parlant au nom du gouverne­
ment fédéral, par M. A. David, se­
crétaire provincial, représentant 
de sir Lomer Gouin, par M. Torn 
.Moore, président du Congrès des 
Métiers et du Travail du Canada, et 
par M. T, Foster, président du Con­
seil des Métiers et du Travail de 
Montréal. M. Samuel Gompers, pré­
sident général de la Fédération 
américaine du Travail, a prononcé 
le discours de remerciement.

LA PROCESSION
Vers 9 heures 30, les délégués au 

congrès de la F. A. du Travail quit­
taient l’hotel Windsor pour se ren­
dre au théâtre Saint-Denis ou se 
tiendront les séances qui, nous dit- 
on, se poursuivront quinze jours 
durant. M. D. Lynch conduisait la 
parade. Venait en tête un détache­
ment de la police de Montréal. Un 
corps de musiciens, qui a joué sur 
le parcours la Marseillaise. O Cana­
da et l’air national américain, sui­
vait immédiatement. Les membres 
de l’Union internationale des pom­
piers faisaient partie du défilé. Les 
délégués, au nombre de 500 envi­
ron, fermaient la marche. • M. Sa­
muel Gompers a suivi la procession 
en auto. Avaient pris place avec lui 
M. T. Foster, de Montréal, son se­
crétaire particulier, M. E. Bastien 
organisateur de la F. A. du T. Une 
pluie légère a tombé tout le long du 
parcours. La plupart des délégués 
qui n’avaient pas de parapluie ne 
se sont pas trop formalisés de cette 
intempérie. On pouvait tremarquer 
parmi les délégués en iproeession 
plusieurs noirs et un nombre de 
femmes relativement considérable.

Lés manifestations populaires en 
l’honneur de M. Gompers ont élé 
très maigres. Les délégués de la 
Fédération ont été les seuls à lui 
faire une ovation lorsque le défilé 
fut arrivé devant le théâtre,

AU SAINT-DENIS
l.a vaste salle du Saint-Denis a 

été entièrement remplie par la fou­
le des délégués, des invités spé­
ciaux et aussi par un nombre con­
sidérable de curieux qui s’élaient 
niasses dans les galeries. La salle 
n'est pas décorée; nous n’avons re­
marqué que les drapeaux de la 
France, des Etats-Unis et de l’An­
gleterre. M. T. J. Foster a rempli 
les fonctions de président à l’ou­
verture du congres. Il a présenté à 
l’auditoire M. le maire Marlin qui a 
souhaité en ees termes la bienve­
nue aux délégués:

LE MAIRE MARTIN
En ma qualité de premier magis­

trat de la métropole du Canada, je 
vous souhaite la plus cordiale bien­
venue dans noire ville, et c'est pour 
moi un double honneur et un dou-l 
ble plaisir puisque je fais moi-même 
partie de votre immense et belle fa­
mille et que, par conséquent, je re­
çois en vous des frères.

En effet, ouvrier moi-même depuis 
quarante ans, je n'ai pas un seul ins­
tant cessé de m’intéresser vivement 
à la chose ouvrière et suis encore, 
malgré le poste élevé aminci l’clecto- 
rat a bien voulu m’appeler, membre 
actif de ITnion des Gigariers, local 
58.

Je suis donc louf à fait à l'aise 
pour vous accueillir et vous dire 
combien notre population est flattée 
de voir qu'une association aussi con­
sidérable que la vôtre a, cette année, 
décidé de tenir ici ses importantes 
assises.

G’esl la première fois à Montréal, 
et la seconde seulement au Canada, 
qu’a lieu la convention de la Fédé­
ration américaine du travail, celle 
organisation gigantesque, la plus 
grande des deux hémisphères, qui 
compte plus de quatre millions de 
membres et représente tous les tra­
vailleurs de noire continent. Pour la 
première fois, vous vous réunissez 
chez nous pour discuter les ques­
tions vitales qui intéressent le inon- 
de»entier et de l’heureux règlement : 
dcstttuelles dépendent le bien-être de 
chacun et la prospérité générale.

Nous traversons actuellement une 
période difficile ; la guerre euro­
péenne a fait naître des problèmes 
ardus ; la classe ouvrière es! parti­
culièrement appelée à travailler à la 
solution de ces problèmes et nous 
pouvons dire sans emphase que l'u­
nivers a les yeux- sur nous et que 
nous saurons être à la hauteur de 
nos responsabilités. La cherté ex­
cessive et toujours croissante des 
choses indispensables à la vie est un 
sujel d’une grande actualité et d'une 
non moins grande gravité ; c’est, 
nous ne pouvons le nier, la cause 
prédominante des grèves, et je me 
permettrai de dire ici que, s’il est 
vrai que celui qui peine a droit à une 

-part raisonnable des profits réalisés 
grâce â son labeur, il doit aussi sa­
voir mettre un frein à ses exigences, 
écouter les conseils de la saine rai­
son el, surtout, agir avec modéra­
tion.

Que Je patron doive aussi, de son 
coté, faire ce qu’exige la justice, se 
rendre eonrple de Fini possibilité 
physique où se trouve aujourd'hui 
l'ouvrier de subvenir, avec un sa* 
i j

laire modique, aux besoins d’une 
famille le plus souvent nombreuse, 
cola aussi est indisTulable. Mais, 
que les justes réclamations du pre­
mier soient faites sans éclat, sans 
désordres; que l’on emploie tous les 
moyens de conciliation possibles ; 
que l’employeur consente à traiter 
avec l'employé, qu’il sache au be­
soin se montrer généreux, et tout 
sera pour le mieux.

C’est le voeu ardent que je fais, 
a la veille de vos importantes déli­
bérations où les conditions du tra­
vail seront discutées; c’est voire 
désir à tous, i'en suis certain, que de; 
voir l’entente la plus parfaite régner 
entre Je capital et le travail.

(Messieurs, entraîné par ma pro­
fonde conviction, je me suis peut- 
être un peu écarté du cadre ordi­
naire des discours de bienvenue, 
Vous me pardonnerez, j'espère, en 
songeant que je suis des vôtres et 
que votre cause est aussi ma cause

Je reprends mon rôle d’hôte et 
vous réitère mes souhaits de tantôt: 
soyez les bien accueillis dans noire 
bonne ville, qui se fait fête de vous 
avoir dans ses murs; que votre sé­
jour ici vous soit aussi agréable que 
nous le désirons et puissiez-vous 
rapporter de la présente conven­
tion, qui sera sans doute fertile en 
excellents result!at.s, une impression 
flatteuse pour la population de 
Montréal, que vous avez bien vou­
lu honorer de votre présence.

M. le maire Martin a répété en an­
glais l’allocution qu’il venait de pro­
noncer en français.

DES MESSAGES
M. Foster a annoncé ensuite aux 

délégués que si Robert Borden ve­
nait d’envoyer un message dans le­
quel il dit ne pouvoir assister à l'ou­
verture du Congrès. Sir Lomer 
Gouin a envoyé un message dans le 
même sens. Sa G. Mgr Bruchési a ré­
pondu qu'elfe était incapable d’as­
sister à la séance d'ouverture. Nous 
n’avons remarqué aucun représen­
tant de -Sa Grandeur à l’ouverture 
du Congrès. La prier? du début a 
été faite par un représentant de 
l’évêque Farthing.

Après communication des messa­
ges, M. Foster a présenté à l’audi 
toire M. G. Robertson, ministre fé­
déral du Travail, représentant de 
sir Robert Borden.

M. G. ROBERTSON
L'orateur après avoir dit son plai­

sir d'assister à l’ouverture des as 
sises de la Fédération donne lectu­
re d’une lettre de sir Robert dans 
laquelle celui-ci dit son regret de 
ne pouvoir assister aux séances.

Le discours de M. Robertson a été 
très sviripathioue aux délégués de 
hr Fédération. M. Robertson, qui se 
vante de faire partie de la F. A. du 
Travail, a déclaré que celle-ci était 
une excellente organisation et que 
les ouvriers devraient s’y joindre. 
M. Robertson refute certaines ob- 
iections que l'on fait an sujet de la 
F. A. du Travail. On dit qu’elle est 
américaine et par conséquent indif­
férence au succès de l'ouvrier cana­
dien. L'orateur déclare qu'elle est 
américaine parce qu'elle remit les 
ouvriers de l'Amérique du Nord et 
non parce qu’elle a ses forces prin­
cipales aux Etats-Unis. La justice 
est quelque chose d’universel dame 
M. Robertson aux applaudissefnents 
des délégués.

Al. Robertson nie aussi que la F. 
A. du Travail soil entre les mains 
des capitalistes américains el qu'elle 
soil utilisée par eux contre les in­
dustriels et les ouvriers du Canada. 
Il dit ensuite que l’objection finan­
cière n’a aucune force. La F. A. du 
Travail ne fait aucun bénéfice avec 
le Canada. Continuant, M. Robert­
son déclare nue la F. A. du Travail 
est la plus sûre garantie de la paix 
entre le Ca'nada el les Etats-Unis.

M ATHANASE DAVID
M. David parle en anglais d'abord, 

puis en français. M. David a mon­
tré que la province de Québec n’é­
tait pas en arrière au point de vue 
social et que ses lois ouvrières 
étaient excellentes. Il a souhaité en 
termes heureux la bienvenue à la 
Fédération et i) a dit son espérance 
que les délégués repartiront de 
Montréal convaincus de la prospé­
rité sociale de la province de Qué­
bec. M David dit que notre provin­
ce a été la première à établir une 
loi de compensations ouvrières. Il 
établil que les, désordres sociaux 
n’existent pas iei grâce à la bonne 
enlente entre ouvriers et patrons. 
La paix régne dans notre province 
parce qu’il y a respect mutuel des 
droits et des devoirs.

M. SAMUEL GOMPERS
La série des discours de bienve­

nue terminée, M. Foster, président 
temporaire, a remis à M. Gompers 
le maillet, symbole de l'autorité 
présidentielle. M. Gompers s’est 
alors levé; l'assistance lui a fait une 
ovation. M. Gompers est un petit 
homme trapu, peu favorisé des dons 
extérieurs, mais excellent orateur, 
et doué d’une chaleur qu’on ne 
soupçonnerait pas chez un homme 
de cet âge.

Au début de son discours qui a 
duré une heure et que nous résu­
mons forcément, M. Gompers re­
mercie ceux qui ont souhaité la 
bienvenue à F. A. du Travail. Il dit 
les hésitations du bureau exécutif

M. Newburn, sdus-minisler de la 
Justice, et le procureur-général de 
la province ont donné ordre au 
chef Lorrain, de la police provin­
ciale, d’aller à Stoke, arrêter les 
deux frères Emile et Joseph La- 
brie, à leur domicile. Ces deux ci­
toyens ont été accusés du meurtre 
d'un certain Chase et ils ont été 
trouvés coupables d’homicide par 
le juge Désy <à Sherbrooke, puis 
condamnés à l’emprisonnemeni 
perpétuel et à vingt ans de prison 
respectivement. Me C. Cabana, leur 
défenseur, a obteu leur libération 
sur habeas corpus, le trois mai. en 
Cour de pratique présidée par le 
juge Duclos. Leur avocat alléguait 
des vices de forme dans le juge­
ment. Le juge Désy n’y mentionnait 
pas le nom de la victime ni les cir­
constances du crime tout comme 
dans l’acte d’accusation. La Cour 
supérieure a trouvé valables les al­
légations de Me Cabana.

Le chef Lorrain était accompa­
gné des détectives Rioux et Clé­
ment et le ministère de la Justice 
avait dépêché le sergent André 
Marcoux, de la police fédérale, et 
le sous-préfet McGibbons, du péni­
tencier de Saint-Vincent-de-Paul, 
pour faire l’identification des an­
ciens prisonniers. Leur arrestation 
s’est opérée comme si leur départ 
du pénitencier avait été une déser­
tion. Le ministère de la Justice ne 
s’est pas occupé de l’habeas corpus. 
D’autre part, les autorités du péni­
tencier avaient ordre de recevoir 
les deux frères Labrie. Ils n’ont pas 
opposé de résistance. On ignore la 
raison de la réarrestation. On s’at­
tend à une bataille légale autour de 
cette affaire, la première du genre 
au pavs.------------ a-------------

Village enseveli
sous un éboulis

Guyaquil, Equateur, 7.— (S. 
P.A.) — Un éboulis a enterré 
une partie du village d’Actau- 
payas. dans ln province de 
Chimborazo. Plusieurs mai­
sons ont été ensevelies. Jus­
qu’ici on n’a pu déterrer que 
quatorze cadavres des victi­
mes de ce désastre.

--------------------«—----------------

La conférence de
Spa en juillet

■ Londres. 7 (S. P. .4.). — On 
confirme la nouvelle publiée à 
Paris que la conférence de Spa 
sera remise au mois de juillet.

Les représentants des qou- 
vernements alliés se réuniront 
probablement avant cette con­
férence pour s'entendre sur les 
questions à discuter.

* * *
Paris. 7 {S. P. ,4.). — Dans 

les milieux diplomatiques on 
dit que la conférence de Spa 
qui devait avoir lieu, le 21 
juin, sera remise an G juillet.
Ce délai est causé par le fail 
que les fonctionnaires qui ont 
la lâche de préparer les docu­
ments qui serviront à la dis­
cussion n’onl pas encore ter­
miné leur besogne.

»

de la F. A. du Travail à choisir 
Montréal comme siège du congrès.

M. Gompers a répondu à quelques 
objections sur le compte de la Fé­
dération. Il a déclaré*formellement 
que les unions canadiennes affijiée 
à la F. A. du T., étaient parfaite­
ment indépendantes de celles qui 
existent aux Etats-Unis de même 
que les unions américaines sont in­
dépendantes de celles qui sont au 
Canada. Economiquement parlant, 
le Canada ne peut être indépen­
dant des Etats-Unis. Le travail 
aussi au point de vue économique 
ne peut être indifférent à une union 
qui embrasse le Canada et les 
Etats-Unis.

Au point de vue financier les 
unions internationales canadiennes 
ne sont guère avantageuses à la F. 
A. du P. M. Gompers dit que la 
F. A. du T. a dépensé $200,000 de 
plus au Canada qu’elle n a reçu de 
ce pays et M. Gompers annonce 
qu’ij établira la vérité de cette as­
sertion au cours du présent con­
grès. M. Gompers s’acharne aussi à 
dénoncer ceux qui disent que la F’. 
A. du T., est comparable à certai­
ne Internationale qui existe en 
Europe. C’est une injustice. La F. 
A. du T., a le qualificatif d’inter­
nationale parce qu’elle réunit les 
ouvriers du Canada et des Etats- 
Unis.

L’orateur félicite la Fédération 
de ce qu’elle ait contribué à amé­
liorer la situation de l'ouvrier en 
Amérique. 11 dit qu'dlo continue­
ra à le faire .1] dénonce ceux qui, 
après avoir déclaré que les grèves 
étaient désastreuses disent mainte­
nant qu’elles devraient être décla­
rées illégales.

“Tout attentat pour établir le 
travail obligatoire sera combattu 
à mort par cette organisation", dit 
M. Gompers. au milieu des applau­
dissements de l'auditoire.

En fin de discours, M, Gompers 
dit que la F". A. du 1. comptait 
lors de son congrès tenu à Toron­
to, en 1909, 1,450,000 membres et 
qu'elle compte maintenant 4,078,- 
450 membres.

M. Foster, président du Conseil 
des Métiers et du Travail île Mont­
réal, et M. Torn Moore, de Toronto, 
président du Congrès des Métiers 
et du Travail du Canada, ont pro­
noncé des discours que nous n'a­
vons pas le temps de résumer.

On dit que les délégués seront 
saisis d’une résolution demandant 
ràpplic.ation du Home Rule pour 
l’Irlande et aussi la liberté pour 
cette nation de déterminer la for­
me de gouvernement qui 'lui plait.

DES TROTTOIRS 
DANS LE NORD

èUA COMMISSION RECOMMANDE 
AU CONSEUL LES EXPROPRIA­
TIONS NECESSAIRES POUR CA 
CONSTRUCTION DE TROT­
TOIRS P El ilMiA N BNTS SU R LE 
BOULEVARD SAfiNT-rLAURENT. 
—(UNE ENTREPRISE DE S53,- 

034.40. — DIVERS.
(Les administrateurs ont enfin cé­

dé aux réclamations, maintes fois 
renouvelées, des citoyens du quar­
tier (Laurier, en autorisant les ex­
propriations nécessaires pour la po­
se des trottoirs permanents sur le 
boulevard Saint-Laurent, du tunnel 
du Pacifique Canadien à la rue Ro- 
lette.

(L’entreprise, dont les dépenses 
sont entièrement supportées par les 
contribuables riverains, coûtera 
$53,034.M), d’après une première 
évaluation soumise par les ingé­
nieurs de la ville. Le conseil est 
saisi de l’aflfaire, aujourd’hui, et 
doit 5e prononcer.

Les administrateurs ont motivé 
leur décision des raisons suivantes:

“Attendu que les propriétaires 
d'immeubles, rue Saint-Laurent, en­
tre le tunnel de la compagnie de 
chemin de fer du Pacifique Cana­
dien et la rue Rolette, demandent, 
depuis longtemps , la construction 
de trottoirs permanents sur les deux 
côtés de ladite rue;

“Attendu que. pour construire 
ces trottoirs, il faut, de toute néces­
sité, compléter l’élargissement de la 
rue Saint-Laurent, en expropriant 
ou en achetant à l'amiable, une li­
sière de terrain de 4 à G pieds de 
largeur de chaque côté de ladite 
rue:

"Attendu que l'on a représenté à 
la commission administrative que 
les propriétaires intéressés étaient 
prêts ù céder les lisières de terrains 
requises pour l'élargissement de la­
dite rue sur paiement de la valeur 
desdites lisières telle que portée au 
rôle d’évaluation municipal;

“Attendu que des assemblées des 
propriétaires intéressés ont été te­
nues et que l’on a, aces assemblées, 
exprimé l’opinion qu’il serait juste 
et équitable de faire payer le coût 
de l'acquisition ou de Texpropria- 

( iion des dites lisières de terrain au 
moyen d’une taxe spéciale qui se­
rait imposée sur tous les proprié­
taires d’immeubles situés dans les 
limites de l’ancienne ville Saint- 
Louis, et que Ton a donné, comme 
raison, le fait que les dits proprié­
taires ont bénéficié de plusieurs 
améliorations sâns avoir été appe­
lés à payer aucune taxe spéciale, 
entre autres l’élargissement de la 
rue Villeneuve. l’ouverture du bou- 
levord Saint-Joseph, rélargissement 
de Tavenue du Parc et d’élargisse­
ment d’une partie de la rue Saint- 
Laurent.

“Attendu que, d'après l'estimé 
préparé par le président du bureau 
des estimateurs, la valeur du ter­
rain à être exproprié ou acheté à 
Tam i able telle que portée au rôle 
d'évaluation, s’élève a $48,213;

“Sur proposition du commissaire 
Ross, appuvée par le commissaire 
Verville, il est résolu: (a) d’approu­
ver le plan préparé par les ingé: 
n leurs delà cité, en date du 3 mai 
1920, montrant les lisières de ter­
rain à être expropriées au achetées 
à l’amiable pour compléter rélargis­
sement de la rue Saint-Laurent, du 
tunnel de ta compagnie du Pacifi­
que Canadien à la rue Rolette;

“(b) Que le terrain requis, à l'ex­
clusion des bâtiments, pour complé­
ter T élargis sèment de la rue Saint- 
Lauremt suivant le plan ci-dessus 
mentionné, soit a?heté à l’amiable 
ou exproprié et que le coût total de 
cette acquisition à Ta mi able ou de 
cette expropriation soit payé par 
les propriétaires d'immeubles situés 
dans les limites de l’ancienne ville 
Saint Louis, telles que ces limites 
existaient lors de l’annexion de la 
dite ville à ta ville de Montréal, le 
tout suivant un rôle qui devra être 
préparé conformément aux dispo­
sitions de l’article 450 de la chart? 
de la cité,

“(c) De faire rapport au conseil, 
recommandant qu'un crédit de $48,- 
213, suivant l’estimé préparé par le 
président du bureau des estimateurs, 
plus 10 pour cent pour dépenses 
imprévues, soit en tout 853,034.30, 
pour permettre d’acquérir à l’amia­
ble ou par expropriation, les im­
meubles nécessaires pour comple­
ter l’élargissement de la rue Saint- 
Laurent. entre le tunnel de la com­
pagnie du Pacifique Canadien et la 
rue Rolette, le tout en suivant la 
procédure indiquée par la loi. • a- 
dite somme de $53,034.30 devant 
être imputée sur le fonds de roule­
ment.”

LA FEDERATION
Une assemblée spéciale est con­

voquée pour demain soir, par Pi­
nion Mutuelle des Employés civi­
ques, en son local. 149, rue Berri, 
pour rectifier la constitution élabo­
rée par les délégués a la Fédération 
des Employés municipaux. La fé­
dération désirée depuis si long 
temps par la- grande majorité des 
employés de la ville, sera composée 
de délégués élus par les diverses 
unions d’employés de la ville. Elle 
comprendra done l’Union Mutuelle 
des Employés civiques, de la police, 
des pompiers, des ingénieurs de l’a­
queduc et des autres unions exis­
tantes.

Le but de la fédération esl (te 
fournir aux employés des différents 
services municipaux l’occasion de 
discuter toutes questions d’intérêts 
communs, afin d'apporter les meil­
leures solutions possibles, dans l'in­
térêt général, sans toutefois qu’elle 
puisse intervenir avec l’autonomie 
des unions affiliées.

Si Ton en juge par le sentiment 
qui exista actuellement parmi les 
différents groupes d’employés mu­
nicipaux, 11 y a tout lieu de croire 
que ce projet de fédération sera 
chose accomplie d'ici quelques jours.

LES ÉLECTIONS 
EN ALLEMAGNE

D’APRES DES CALCULS FAITS A
BERLIN. LES SOCIALISTES
MAJORITAIRES SE SERAIENT
ASSURES DE TRENTE-QUATRE
SIEGES ET LES INDEPEN­
DANT DE VINGT-QUATRE.
Berlin, 7. — (S.P.A.) — D’après 

les calculs que des gens bien ren­
seignés ont faits sur les résultats de 
la votation qui a eu lieu hier en Al­
lemagne, les socialistes majoritai­
res ont obtenu 34 sièges, les socia­
listes indépendant, 24, le parti po­
pulaire 2G, les nationalistes alle­
mands, 15, les démocrates 16, des 
centristes. 14 et les communistes, 2.

Le nombre des votes qui a été 
déposé, d’après des calculs faits, est 
comme suit ; pour les socialistes 
majoritaires: 2,671,000; pour les 
socialistes indépendants, 1,456,000; 
pour le parti populaire, 1.145,000; 
pour les démocrates, 996,000; pour 
les nationalistes allemands. 915,000 
et pour tas communistes, 138,000.

On dit que Mathias Erzberger, ex­
vice-chancelier et ministre des fi­
nances a été élu député du Wur­
temberg. On dit que l'élection du 
Dr Karl Helfferieh est assurée.

On dit que le comte von Bcrn- 
storff, ancien ambassadeur d'Alle­
magne à Washington, a été défait. 
On mentionne parmi les socialistes 
indépendants qui ont été élus : Geor­
ge Ledbour, M. Crispien, Adolf Hoff­
man et Louise Zietz.
LA REPRESENTATION PROPOR 

TIONNELLE
Berlin. 7. (S.P.A.) — Les élections 

en Allemagne onf été tenues au 
moyen du système de la représenta­
tion proportionnelle. En vertu de ce 
système, chaque groupe de 60,000 
électeurs a droit à un représentant 
au Reichstag. Le nombre des sièges 
n’est pas encore fixé au Reichstag.

L’Assemblée nationale telle qu’elle 
était constituée avant les élections, 
renfermai! 423 députés.

#-------------«----- --------
Trois nouveaux

immortels
Paris. 7 - L’Académie française 

a procédé à l’élection de trois mem­
bres. M. Robert de Fiers, auteur 
dramatique, a été élu par 26 voix 
sur 30 votants, au fauteuil du mar­
quis de Ségur. M. Joseph Bédier a 
été élu par 20 voix au fauteuil d'Ed­
mond Rostand, et M. Louis André 
Chevriilon, poète et auteur drama­
tique, par 18 voix, au fauteuil de M. 
Etienne Lamy. Les trois candidats 
ont été élus au premier tour.

M. de Valera l’hôte des 
républicains

New-York. 7 (S. P. A.). M. 
Eamonn de Valera, président de la 
république irlandaise, a quitté ses 
appartements à Pbôtel Waldorf- 
Astoria et est parti pour l’Ouest. Il 
assistera au congrès républicain 
qui aura lieu demain à Chicago.

Convocations
SYNDICAT CATHOLIQUE K l NA 

TIONAL DES EMPLOYES DE 
MAGASIN. SECTION DE LA 
QUINCAILLERIE.
Mardi soir, le 8 du courant, à 8 

heures 30 p.rn.. en la salle des 
oeuvres paroissiales du Saint-En­
fant Jésus. No 1939 de la rue Saint- 
Dominique. se tiendra une assem­
blée du comité exécutif de celte 
section, pour affaire urgente. Que 
tous les officiers de ce syndical 
soient présents.
SYNDICAT CATHOLIQUE ET NA 

TIONAL DES EMPLOYES DE 
MAGASIN. SECTION DE 

LA NOUVEAUTE 
Ce soir, assemblée du Syndicat 

des employés de magasin, ‘section 
de la nouveauté. Tous tas commis 
dans la chaussure, la mercerie et ta 
marchandise sèche sont instam­
ment invités à cette réunion qui 
revêtira une importance capitale, 
pour tous tas employés de cette 
catégorie. L'assemblée sera tenue 
dans la salle des oeuvres de la pa­
roisse du Saint-Enfant Jésus, au 
No 1939 de la rue Saint-Domini­
que. à 8 heures 30 p.rn.

TROP DE BRUIT
L’échevin Hubcnslcin. dans une 

interpellation au conseil, prie la 
Commission administrative de 
prendre les mesures nécessaires 
pour empêcher les chauffeurs 
d’automobiles de promenade ou de 
cannons - automobiles de faire 
jouer Irop bruyamment leur corne 
d’appel, trompe ou autres appareils 
du même genre, ou d’ouvrir leur 
clapet d'échappement (cut-out) ou 
de laisser ronfler trop fort leur 
moteur, surtout pendant la nuit cl 
dans ta voisinage des hôpitaux et 
des écoles.

Comme il a reçu des plaintes 
nombreuses a ce sujet, il espère 
que la Commission voudra bien 
prendre tous les moyens possibles 
pour faire cesser ces ennuis.

DIVERS
La Commission approuve l'ex­

propriation de plusieurs sections 
de terrains pour l'ouverture de la 
rue Kelly, au montant global de 
«5,528.40.

-Les experts Young reçoivent la 
somme de $2,950 pour services 
professionnels rendus en ces der­
niers mois.

M. Oscar Morin, sous-rninislrc 
des affaires municipales de Qué­
bec, recommande aux commissai­
res et aux échevins de ne réclamer 
qu'une somme de $1,000,000 pour 
In première année, au sujet des lo­
gements ouvriers; la part de Mont­
réal est fixée à 8.3,000,000.

—L’échevin Hnbenstein demande 
aux commissaires de compléter au 
plus tôt les cadres de la police, afin 
d’assurer plus de protection aux 
citoyens.

UN JUGEMENT 
EXCESSIF

LA DECISION DU JUGE BAZIN, 
ANNULANT LE PERMIS ACCOR­
DE AU CLUB SOCIAL DE L\ 
POINTE SAINT-CHARLES, AU­
RAIT ETE TROP RIGOUREUX.— 
LE GRAND-TRONC N’EST PAS 
RESPONSABLE.
La Cour de pratique, présidée par 

le juge Duclos, a maintenu, ce ma­
tin, le bref de certiorari émis à la 
demande du Club Social de la Poin­
te Saint-Charles et dirigé contre le 
juge Bazin, de la Cour de sessions. 
Le club avait une licence pour ven­
dre de la bière et du vin. Le 22 sep­
tembre 1919, une plainte fut déposée 
contre lui pour avoir vendu des li­
queurs contenant plus d’alcool que 
ta loi ne le permettait, et, le 17 no­
vembre de la même année, il fut 
trouvé coupable de cette offense et 
condamné à une amende de $300. 
aux frais et à la perte de sa licence.

Mais la section 10 de la loi de la 
prohibition de Québec, en vertu de 
laquelle ce jugement était porta, ne 
prévoit que les pénalités suivantes 
pour les contrevenants : une amen­
de de $100 à $300 pour la première 
offense ; une amende de $300 à *500 
pour la deuxième offense, et l’annu­
lation de la licence, à la discrétion 
de la cour : la troisième offense est 
punissable d’emprisonnement.

Comme l’enquête a prouvé que e’é- 
lait la première offense commise par 
le Club Social de la Pointe Saint- 
Charles, et que le percepteur du re­
venu n'avait pas demandé l'annula­
tion de ta licence, le juge Duclos a 
maintenu le bref de certiorari el cas­
sé la sentence du juge Bazin en au­
tant qu’elle es! en opposition avec la 
loi, c'est-à-dire en autant qu’elle an­
nule le certificat de licence.

CHAQUE PARTIE DEVRA 
BORNER

MM. Charles Pilon et Zenon Me 
nard, avaient acquis, du même ven­
deur. deux propriétés contiguës 
Lorsqu’ils voulurent procéder au 
bornage de leur propriété, M. Pi­
lon s’aperçut qu'il n'avait pas la 
contenance spécifiée dans son con­
ical, et se porta aussitôt demandeur 
dans une action dirigée contre Ze­
non Ménard, afin de se faire livrer 
par lui la lisière de terrain qui lui 
manquait.

Le juge Lafontaine a décidé le 
litige, ce matin. Comme AI. Ménard 
a acheté sa propriété, le premier, 
qu’il en a pris possession immédia­
te en délimitant par d,es piquets, du 
consentement du vendeur, la partie 
qu'il avait achetée. îf est impossible 
de lui demander de rétrocéder une 
partie de ce terrain, d'autant plus 
qu’il n’est pas prouvé que le défen­
deur a empiété sur le terrain de son 
voisin. Pour donner satisfaction au 
demandeur, il faudrait recommen­
cer le bornage des propriétés voisi­
nes', ce qui est impossible. Les par­
ties borneront donc leur terrain d’a­
près l’ancienne ligne, qui remonte 
à une vingtaine d’années, et eham- 
ne paiera ses frais de justice et de 
bornage.

DEMANDE INJUSTIFIEE
Le juge Coderre a rendu un juge­

ment très intéressant, ce matin, 
dans une cause de Emile Galibert 
et Albert W. Downer vs le Grand 
Tronc., Voici les faits de là cause. 
Les demandeurs alléguaient qu’ils 
avaient acheté à Paris 1,500 colis 
de peaux de veau salées. Afin de 
faire transporter la marchandise, 
ils l’avaient confiée au Havre à un M. 
F. Merland. el ils avaient payé le 
prix de transport. Ce M. Merland 
aurait été l’agent de la compagnie 
défenderesse. Lorsque les colis ar­
rivèrent à Montréal, il n’en restait 
plus que 1,412 sur les 1,500 oui 
avaient été confiées au Grand 
Tronc. Les demandeurs instituèrent 
aussitôt une action contre celle com­
pagnie pour lui réclamer la somme 
de $1,337.95, soit la valeur des colis 
disparus.

La défenderesse alléguait qu'elle 
n’avait agi que comme agent de F. 
Merland et pour l'obliger, et qu'en 
conséquence, elle ne pouvait être 
tenue responsable de la perle de la 
marchandise .survenue sur le cargo 
Hcn-Xcvis, qui appartient à une 
compagnie de navigation.

Le juge Coderre a maintenu ie 
plaidoyer du Grand Tronc et il ren­
voie l’action des demandeurs, avec 
dépens. ^

Le dévoilement du
Monument Dollard

Le comité du monument Dollard 
vient d'apprendre qu'à la demande 
des autorités militaires de Montréal, 
ta quartier général de la milice a 
Ottawa a permis qu’une batterie de 
l’artillerie tire une salve lors du 
dévoilement. le 24 juin, au parc La 
fontaine. Une garde d’honneur de 
cinquante hommes de la force per­
manente sera aussi présente.

Paul Guillet-Bcrthiaume, étudiant 
en chimie industrielle, déposera une 
couronne au pied du Monument au 
nom des descendants de Biaise Juil­
let, un des compagnons de Dollard. 
D’autres descendants de Biaise Juil­
let seront présents.

Toutes les municipalités, les so­
ciétés nationales, de secours mutuel 
sont invitées à envoyer des fleurs et 
à sc faire représenter aux fêles par 
leur président. Pour renseignement 
on peut s’adresser par lettre à M. 
Emile Vaillanrourt, 86. rue Jeanne- 
Mance, Montréal.

-------------•-------------

Sir Lomer Gouin
s’en irait

Québec. 7 (S. P. G.). - Les bruits 
courent de nouveau que sir Lomer 
Gouin abandonnerait son poste de 
premier ministre pour se consa­
crer à la pratique du droit à Mont­
réal. Il serait remplacé par M. I..- 
A. Taschereau. O changement s’o­
pérerait d’ici deux mois.

EN CONGRÈS 
À VANCOUVER

L'ASSOCIATION DES MANUFAC­
TURIERS CANADIENS A OU­
VERT SES ASSISES ANNUEL­
LES CE MATIN -DISCOURS DE 
M. T.-P. HOWARD, DE MON- 
REAL.
Vancouver, Colombie - Britanni­

que, 7. — (S.P.A.) — Le congrès 
annuel de l’Association des manu­
facturiers canadiens s’est ouvert ce 
matin à Vancouver. M. T. P. Ho­
ward. de Montréal, en sa qualité de 
président de l’Association a pronon­
cé un discours important que nous 
résumons.

M. Howard, après avoir souhaité 
la bienvenue à tous les congressis­
tes, a remercié la ville de Vancou­
ver, pour son hospitalité. H a rap­
pelé que l’Association des manufac­
turiers canadiens avait tenu un 
congrès il y a dix ans. La ville a 
grand considérablement depuis 
dix ans. Son port est surtout re­
marquable et son trafic est consi­
dérable.

La province de la Colombie-Bri­
tannique renferme toutes les res­
sources naturelles depuis l’agricul­
ture jusqu'aux mines sans oublier 
l’exploitation du bois. La construc­
tion des navires s’y fait sur une 
haute écheJie.

Le port de Vancouver esl bien 
placé pour attirer un trafic consi­
dérable. Tous les chemins de fer 
canadiens y aboutissent et huit 
compagnies océaniques y accostent 
leurs navires. De plus ce port est 
ouvert aux navires durant toute 
l’année. En 1919. 321 océaniques 
ont visité le port de Y ancouvcr avec 
une cargaison de 884,096.900 de 
marchandises.

M. Howard, a parlé ensuite du 
développement de l’industrie nia 
nufacluriére depuis 50 ans. En 1870. 
on estimait que lu production itas 
manufactures canadiortnes était éva­
luée à «221,000,000. En 1917 la pro­
duction de nos manufactures était 
de $3,000.000.000,

Le Canada a transformé ses in­
dustries. qu’il avait tournées v rs 
les produis de gmu rc. en ind is- 
trios de paix, li a développé ■; ■ 
exportations et la pénurie de t i 
vaïl que l’on craignait lors de la 
fin de la guerre a été changée en 
pénurie de main-d'oeuvre. Tous 
ceux qui veulent travailler oirt 
maintenant du travail et nçoivu t 
les salaires les plus élevés qui aient 
été payés au Canada.

Dans ie champ du travai ouvrier 
trois événements important, oui 
marqué le cours de l’année der­
nière. ce sont : l'enquêta de la e,om 
mission royale des relations indu; 
Irielle, la conférence industrie le 
nationale, et la conférence nivrirr; 
internationale qui s'est tenue a 
Washington en novembre derui -r.

M. Howard dit que a caractéri - 
tique du monde ouvrier actuoK- 
ment esl ie fait que les éléments 
modérés ont pris le dessus sur c, 
radicaux. Après s’être demardé 
quelle est ta signification exacte du 
mot ouvrier, le président de l'As vi­
ciation répond qu’il serait plus fa 
cita de se demander quels sont ceo:; 
qui ne sont pas des ouvriers (vvo - 
kers), car Ions tas Canadiens t a- 
vaiHenl chacun dans lour sphere.

Au sujet (ta la question «tas heu­
res de travail, M. Howard a fai! 
remarquer nue ce régime des huit 
heures a été la cause d’une dim! 
nution de la production éti Fran­
ce. 'La cause de celte baisse dans 
la production saute aux yeux : qu’ 
travaille moins longtemps, produü 
moins.

M. Howard trouve que le vieux 
système des deux partis palitj-pi;' 
est meilleur que Je système de dif­
férentes factions qui lend à s'in­
troduire au Canada.

•Le coût élevé de la vie est mon­
dial. II a pour cruse, d'après le 
président de l'Association : la p - 
nurie des matières premières ; la 
grande demande de l'Europe pour 
tous nos produits ; le gonflement 
de la monnaie et la vie extrava­
gante que l'on mène un peu dans 
tous les milieux.

M. Howard recommande d’im­
porter le moins possible de mar­
chandises qui peuvent être fabri­
quées au Canada. Cette dernière 
mesure profitera non seulement 
aux producteurs mais à toute la 
population en général.

Les manufacturiers sont ceux 
qui paient les impôts les plus 
lourds et les plus nombreux : taxes 
d’affaires, taxes d’accise, taxes le 
timbres, taxes d'assurances, taxes 
sur le revenu en outre des taxes or­
dinaires que doivent payer les 
consommateurs.

Tous les pays ont augmenté 
leurs tarils de protection après 
lu guerre. Le tarif des Etats-Unis 
n'a pas été changé. Le Canada a 
aboli son tarif de guerre de 7 
pour cent. L'Association des ma­
nufacturiers canadiens demande 
une revision du tarif et l’établisse­
ment d’une commission du tarif 
qui agirait comme aviseur du gou­
vernement en matière de tarifs.

La valeur des terres cultivées 
est de «52 l’acre, et il y a 730,000 
fermes en culture au Canada. Les 
deux tiers de ces fermes sont si­
tués dans les provinces de Québec, 
d’Ontario et les Provinces Mariti­
mes.

L'immigration tend à redevenir 
considérable. Le courant d’immi­
gration qui avait atteint son point 
culminant en 1913 mais qui avail 
cessé pendant la guerre a atteint 
un niveau assez élevé l’année der­
nière. Il nous faut plus d’immi­
grants mais des immigrants dési­
rables.

'L’Association des manufacturiers 
canadiens comprend 4,061 mem­
bres, a dit M. Howard. Elle a été 
fondée en 1872, niais elle avait 
alors un caractère provincial. Ou 
l’à mise sur une base d’atfairea «n yioo
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H. E. BOURASSA
INGENIEUR MECANICIEN 

Ripant!an» gênaraips 4’autamobüai.
SPECIALITE ! Piataa de rechange, raaea d'engrenage at ractificatiaa de* cj- 

liddrta. ^Expérience de (• aae >
fteetlftcatlan de* c) lindee Fard a« C keerelet. II2.M.

TRI. LAS. 3341 1413 NOTRE.DAME EST.

INVENTIONS
Pour obtenir un Brevet d'invention, 

une marque de rommeree, un deaaln 
industriel nu un droit d’aùteur, veuil­
le/ nous consulter.

PIGEON A LVMBURN'BR 
Edifice Power, rsa Craig Oaest,

Tél. Main 3«6 Montréal. P.Q.

; CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D’AFFAIRES j

ARCHITECTE
LA BANQUE D'KFAIU.NE DE I.A CITE KTI

Tel. Main *47». _
ALCIDE CHAUSSE

AKCB1TECTB
72 EST, RUE NOTRE-DAME

MONTREAL

DU DISTRICT DE MONTREAL. Bun-au 
principal, 176 rue .Saint-Jacgur» et »uc- 
cur**!e* A Montréal.

CADRES ET MIROIRS
ra lile Wisintuner & Mis inc.

- -— v Manufacturier de cadre», moutures et mi­
roirs, importateur de chromas, gravure», vi-

ARCHITECTE
MONTRE AI. «ILEBEC

74 st-darqeae 34# Grande EU**
Tel. M. 1447. 4 al. 43»!:.

ARPENTEURS-INGENIEURS

Vincent, filrouaril & Vincent
lagènicirre civile, Arpentaare. Arrhitectea. 

7# SAINT-GABRIEL, MONTREAL
Tdl. Mets UU,........ ..................

ASSURANCES ET VITRES

Etabli •!» 1835

ISIDORE CRÉPEAU
Assireur contre l'Incendie, Accidents, 

Cambriolage, Slices, eic.
1410 Blvd St-Laurent

IM lisse Isidore Crêpe au___ ____

Ag*nt apéeial :

Atlas Assurance Company
Limited

I

Directeur-Géren»

Commercial Plate Glas*
Assurance Company

President :

La Gie GERAMO-VITRAIL Inc.
Fabrication des Verrières et Mlraire

Phones : St-Louis 6101-6402.
Lee Membre» du Clergé sont rordiele- 

ment invités h correspondre «vet nous.
----------------------------------- ----------------------- ^

BANQUE D’EPARGNE

très convexes et ordinalrei. j
Vieux cadres rcpari's, redorés ; miroir» ! 

rcargentéa. Une spécialité.
Gros et détail.

53 «g BOHL. ST-LAURfCNT 
Uanafaetore : 7 Clark Té!. Me'" *H*-

Comptables

P. A. GAGNON
COMPTABUC LICENCIE iCH 'R I ERED AC- 
COLNTANT), chambres 316-Jlb-317. EdiHi» 
Monireul Trust, 11 l’tace d’Armes, Montréal.
Tél. M. du». ____________ ______________
Tél. Main 7154 gtablle en ISM

BEA UDOM LIMITEE
««-EST, RUE NOTRE-DAME. MONTREAL
Membre du service de collection américain 

Su mi r sa 1 e h Québæ. #4._Saint-Joseph—
COMPTABILITE

Télophone - MAIN 3570
L. A. CARON

.ompSbli ÏBBim'ATÏU»
INSTITUT COMPTABLE 

4* rue Natra-Dame Ouest, Montreal.

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

.’I) NOTRE-DAME EST. Tel. M. 4*7».

I N TOLS GENRES

Téléphoné s Eet SM. 
Ceneultationa : t a midi, 1.3# à 3.31. 
Bureau du sair E 7 A 3.

DR. EUGÈNE SEERS
CHIRURGIEN-DENTISTE

i2Z, rue Sainte-Catherine Est, 
(Angle Saint-Chrlstaphe) Montréal

TRIBUNAUX CIVILS

UN DÉFAUT 
DE PREUVE

IL M'EST PAS PROUVE QUE L’IlN 
CENMT SE SOIT DECLARE 
CHEZ LE DEFElNlDEl"R. —LE DE- 
MANDfiUR îî’ETUiBLJT PAS LE 
BIEN FONDE DE SES .ULLBÜA- 
TIONS.

CHOSES MÜNICIPALEB

HOTELS

VICTORIA HOTEL
Québec. H. Fontaine, prop.

Plan américain. Prix $4.00 à $5.00. 
Prix spécial pour les voyageurs de 
i onunerce, $3.50 par jour.

hôtel saint-roch
Plan américain

Angle Saint-Jasepb et Place Jacques Cartier. 
Zophirin Beaumont, gérant. QUERBC. P.Q. 
Sur la rua principal# du centre commercial.

NOTAIRES
COI J k nERS ~ÊN LVîMËDBLES
T. JETTE A ulÜ, courtiers en l.nmeuotëî 
(établi ISaS), expert, en ProP,',é,^_ I-t'l/2ce 
Crédit Foncier, fc Salnt-Jncques. Frète 1ère 
et 2ème hypothéquée. Collecttan. achats des 
créances. --------------- ------ —-

DOCTEURS
Est 2*74

Docteur A. DESJARDINS 
Ancien Moniteur de l’riôtel-Dieu 
de Paris. Maladie des VEUX, des 
OREILLES, DU NEZ et de la 
GORGE. 146 Ste-Cathenne O. (a 
l'institut Ophtalmique Naxareth).

Chs. ARCHAMBAULT
NOTAIRE

Nouvelle adresse :
755 MONT-ROYAL EST

Montrés!

J.-L.iSIDÔREDÏjCHARMË
NOTAIRE

(Successeur de Beauchamp et üuchanne)
Edifice “La Sauvegadre”, chambre 95 

82 RUE NOTRE-DAME EST
Montréal

Domicile: tél. Uealle 2309. Tél. Main 3t#1.

Bureau, K», 753#. îtes . rlet «7*1

ASSURANCES

NORMAHDIN & DESROSIERS
Cearttara en Aeeuranre» 

tlî RL* SAINT-JACQUES 
Tel. Main 3»a. Montreal.

AVOCATS

ARCHAMBAULT* MARCOTTE
AVOTATS

** rue 5, Jar.»- TèL M^in Héi-42*4. 
Jo»epfc Arehambeult. C.R.. M.P. 
hmiie M»rc«mM, LUI-, _ ,

■arma dé aedr. Ml. Teat 4*»».______

Pinstisit Archwbïil! & Bracks
avocats

tmmeabl* da la Raaqae d Ko«'t«e_ l» 
ras Saiat-Jacqaae Main «371-4472

Charte»-„%. Fari*eault. C.H. J Her­
man Awhwetoaall. C Rutile Bnichéai. 
'■.otawtl : 3 L- Arehambauit. ( R., ex- 
4vocat de ta cité de Montréal.

gâter paetal IM — *drea»a telegrepkiaaa s 
-sahae Meairml .

r*t lUta lîii 1331 Cadeetebar. Beet ta
C. H. CAHAN, C.R.

A’ mat >4 Praearaar

Roland Maillet
AVOCAT ET PROCUREUR

1«2 me St-Denis. Tél. Est S93.
~ MAURICE DUGAS,Tl. L.

avocat
tn «UE RTJACQU*» Ch. 40 
Rtsd. légwla : KhMt •« David.

Mai# «*M

Arthur LAL0NDE
avocat rftocruum, etc. .

SfÆt'îi: - h? z*s*9,n&. Forntx Likm^lr rt < of fin.
f t iésf F<wnrirr, Mod triai. 

'HèphatM: Eat 2281.

T#i. Ma»»'32t5. — Edifice Montreal 
Trv6*t- ' * Pltce d'Armea, Montréal.

SMico. iuQül t Cbarbonnem,
avocats

i .. LAÆOtlie. LLO) , CR., Hmilien
Gaeibo i. LI-L., J.-Maréchal Nantel, 
•X-L.L-P (Tharbonnegu._____

ANfOINE"LAMOTHE
avocat, bureaux : chambre 401, 90 
Sf-Jarques. Tél. Main 1661. Nésiden- 
rp, !0 Place St-Louis. Tél. Km 1574.

Jean C. Martineau LLL.
AVOCAT

7! A ru* '-‘.-Jacques. Main 7620.
474 rue St-Deni». Est 2275. 

'«eretariat des “Amis du Devoir*'

v ■to- Prg»r. Xrm. Cloutier. Joa. Oitiguy

PIGER, CLOUTIER & OSTIGUY,
AVOCAT

Immeuble Power, 83 ouest rue Craig. 
Tél. Main 559R.

Or J. NI. E. Prévost
des hôpitaux de 

PARIS, LONDRES. NEW-YORK 
gpxciallita

Traitemeut spécial des maladie» d Kato- 
mac et de ta Peau. Nouveau traitement »pé- 
«ifique de» maladies aigues ou chronique# 
des Organe» Genito-l'rinatres, de» Hein* et 
de la Ve»sie. . ,

INT-DEMS 
__ MONTREAL

fttataa de bareaax s 
de midi à I hrs p m.

Dr J.-M.-A, VALOIS,
Mahdies des voies urinaires 

40, rue Saint-Denis, Montréal

Traitements électrique».
4(0 RUE SAU - 

COIN SHERBROOKE 
fél. Bell Ext *417

Dr R. TESSIER
t.hevaller de l'Ordre de Léopold II, de 
Belgique, médecin de* hôpitaux militai­
re» en France, assistant è l'hôpital <,o- 
chln de Pari». Spécialités : peau et voles 
urinaire*. Traitement* spéciaux. Aussi k 
l’éiectricité. — 331 RACHEL, angle Saint- 
D»ele. 8*tnt-t onl« 3437.

CHIROPODISTE

Maladies des pieds
Une foule de personne» souffrent des 

pieds et en Ignorent la cause, «lors 
qu'un simple rxam'n par un spécialiste 
mfflrnlt k localiser la source du mal, 
en indiquer le remède et assurer la gué­
rison.

Les pieds Plais, les cheville» faible», 
'e* arc* tombé», etc., sont guéris radl- 
caienirnt par nos supports extra léger», 
faits sur mesure.

Traitement spécial des cor*, durillon», 
ongle* inesrné», oignons, verrue», etc.

Consultation gratuite
PEDIC LABORATORY

2*4 Ste Catherin» Oueet

THOMAS DUCHARME
Notaire. Comptable et Commissaire. 

Chambre 20» Edifice de la Banque d’Epargna 
ISO ST-JACQUFB Tél Main 7741. 

Résidence : bureau du soir. Tél. Est 5948. 
♦65 Lngauchebere Est.

HORACE HUPPÉ
NOTAIRE

Ut ST-JaCQI'EA. UADI 3311
Maaidaace, Si-Laai» «AU.

PORTRAITISTE
L. i. A. PELOQUIN ~

Portraits au pastel et à l’huile : aae 
„„ spécialité.
»**, SAINT-DENIS. — SAINT-LOUIS 33»«. 

Montréal.

PROFESSEURS
Mathématiques, Sciences, I.rttrea et Lan- 

. guea. en français at «a anglais. 
,tfîr“t,on ,l,,* examene brevet» A5X OENTAIRE. DROIT. MEDECINE, 
pharmccie SERVICE nVIL. etc.

RENE SAVOIE, I.C. et I.E.
*».jh#Ilar »»-aru et éa-scUneea appliquées 

rrefeaseur au rellèga Sainte Marte et 
„ »« collège Loyela
Enseignement individuel s paiement fa- 

elle le jour et le seir.
Fours pour dames et messieurs. 

Itcnseignrmenls fournis sur demande, 
238 kite SAINT-DENIS. Tel Eet 414J 

En face de l’église fiai nt-Jacques

Edmond
l’ROè’KSSbUK

S.
l Utn.x PitIVhN LL JULU UT UK NOIR

Français, anglais, diction, element* la­
tins et grecs, mathématiques, et autres 
science».
Preparation sa eaara clanique et aux 

breveta.
Caere aux deax saxes.

13* RVK STK CATHERINE ERT 
Tél. : Hureeu. Est 74»* liés., Est 31*.

DENTISTES

Dr Edmond-D. Aucoin. B.A
Cbirargian dentiste 

Chef du service médiro-dentaire à 
l'HèpItal St»-Juatine

Spécialité : tes enfant*.
Immeuble Villa Marne. :U6, me st- 

Denis. angle Emery. Tél. I-Ut 9034 
Rêxldence • 1918, me St-Denis. Tél. 

Calumet 2180

Dr Noël Décarie,
(ar&dué du Foriith. KoMon.

Vous prompt buttsfacllou ubsoiuf avec la 
NOVÜ(.A|NK qui penuft d’extrairv* le» fientn 

ôouîftir. — 324 Hleurv, prêt ThAAtra 
lnu>trUI.

ORTHODONTIE (rpilressement drs ditiilt 
d#»» fmant»). um*

DrNap. Desjardins
DENTISTE

extinction des dent* sans douleur 
Spécialité» : pont», couronne* et dentier». 
Dentisterie de première qualité k prix très 

modéré».
1711» ,NOTRE-1)AML’qOVKST. ST HENRI. 

Angle Bourget, Montreal. Tél. Wrstmount3952.

Collège Commercial Elle
ï'/ii .wi "t^otrephic par correspojdanee. 
félégraplne et administration des gares, 
l’répaintHin nux eTnniens. Tél. E. 2539

Le juge AUtrd a renvoyé, samedi 
après-midi, l'action que M. Uarl-W. 
VoBfnan avait dirigé contre Frank 
BMen tiame, pour lui réclamer la 
somme de $9„>08, reiprésentant le 
montant des dommages eausés*à la 
propriété du demandeur par un feu 
qui s’étaU déclaré dans un ètahlia- 
sement qu’il aivait loué au défen­
deur.

Gette cause soulevait une intéres­
sante question legale, celle de sa­
voir si un locataire est responsable 
envers son locateur, des pertes qu’il 
lui occasionne par un incendie qui 
se déclare cite* lui. Le demandeur 
fait affaire sous le nom de Renown 
Engine uiid Machine Company, au 
N'o 1835 de la rue Ontario Est. et le 
défendeur avait loué une partie de 
cet édifice. leorsique celui-ci signa 
son bail, le 1er mai 1917, il avait 
consenti à faire construire de.s murs 
à l’épreuve, du feu e nitre son local’ et 
celui du demandeur. 11 n’a pas 
suivi les clauses de son bail cepen­
dant, et, pour cette raison, M. VoH- 
man a été incapable d'obtenir, de-s 
campaign les d’assurances, une po­
lice qui l'eût protégé suffisamment

Dans son plaidoyer, VI. Elden 
Came alléguait que la construction 
des murs avait été retardé par la 
faute du deanandeur qui avait entas­
sé de grandes quantités de charbon 
contre la cloison de bois qui sépa­
rait son local de celui de M. Voll- 
:tian. Celui-ci d’ailleurs aurait vou­
lu que le défendeur prenne, de son 
côte, tout l’espace nécessaire à 
l'érection de ce mur. Il aurait ob­
tenu la protection des compagnies 
d'assurance s’il s'en était donné la 
peine,

’Le juge Allard a fait remarquer 
qu’à la date de l’incendie, le 28 no­
vembre 1918, les murs à l’épreMvedu 
feu auraien t dû être terminés et que 
le défendeur était en faute à cet 
égard. “'Mais, considérant, cepen­
dant”, a conclu le savant juge, “qu’il 
n’est pas prouvé que le feu a pris 
naissance dans le local du défen­
deur, mais, qu’au contraire, il y a de 
fortes présomptions qu’il s’est de­
clare dans le local du demandeur 
kn-même: considérant que même si 
les murs à l’épreuve du feu avaient 
été construits, le demandeur aurai» 
subi les pertes quand même, le dé­
fendeur ne peut être tenu responsa­
ble des dommages.''

IPour cette raison, le juge Allard 
a renvoyé l’action avec dépens.

------ --------------- 9-------------------- —-

Le siège de la
Ligue des Nations

Paris, 7. — (S.PA.i — M. Müle- 
rand a envoyé au gouvernement 
suis.se une note dans laquelle il l’as­
sure que la question du changement 
du siège de la Ligue des Nations 
n’avait |iw été discutée

Le 28 mai. le gouvernement suisse 
avait envoyé une note au président 
Wilson et à tous les membres de la 
Ligue des Nations dans laquelle il 
insistait pour que la ville de Genè­
ve reste le siège de la Ligue des 
Nations.

-------------------- —

L’enregistrement des 
enfants

Québec, 7 (D.N.C.) — L’enregis­
trement des enfants âgés de moins 
de ld ans, qui travaillent dans les 
industries ou à d’autres emploi*, 
montre que sur 1,200 enfants déjia 
examinés, il y a plus de 99 pour 
cent qui ««vent lire et écrire.

Sur ce nombre cependant. 10 à 
15 pour cent devront fréquenter 
les écoles du soir. Les examina­
teurs ont constaté qu’en général les 

elites filles sont plu» instruite»que 
es petits garçons de leur âge.

l/enrcgistrement se terminera le 
15 juin prochain, et tous les en­
fants âgés de moins de 16 ans et 
qui travaillent, devront avoir un 
certificat d'enregistrement.

ENCORE LES 
LOGEMENTS

LES EUH EVIN S DISCUTENT AU- 
JOUHD’HUI LE PROJET DE 
REGLEMENT DES LOGEMENTS 
OUVRIERS. CONFORMEMENT 
A LA LOI PROVINCIALE — 
NEUFS PROJETS DE REGLE 
MENTS SUR LA TABLE — DI­
VERS.

Pte

Tel. Mai» 11M. Rés,, Westnsoant 1169.

Hiéodule Rhéaume. c. r.
AVOCAT

EDIFICE “LA SAUVEGARDE”
92 Notre-Dame Est, Montréal.

St-éenraM, Gotrln & Raponi
AVOCATS

Tel Mai* 11*4 II RUE RT-JACQUEfl.
F. it-Uermaiii, LL.L., L.R, L. Uuenn. IX.L.. 

B. Panat-Hayronnd. LL.L

A natale Vania* Guy Vanter.

VANIER & VANIER
AVOCATE

Tél, Mala 3313. #7 ras Rai*t-Jsr*aea.

Le Dr G. H. Kent
DENTISTE

a laisse U clinique dentaire île 
l'htpltnl 8t Lue. 

et ressers ses oatlents an
No 157 RUE ST-DENIS

TEL. KST JM

259 hRT, RUE ONTARIO,
bachelier de l’UnlesrsiSé de Franca at da 

«’Académie, a«-teur de plu leur» oueragaa.
■ •c plu» .«Helen eours de préparation aux examen» établi h Montréal. ^ 
vu' veut devenir rapidement médecin ? 

■voest dentiste ? pharmacien ?

PERCEPTION

THE GRAHAM MARCHAND 
AGENCY LIMITED
EDIFICE MONTREAL TRUST

Atm* ♦aisonp les recouvrtiupnts duns tou-. 
tps 1rs parties du monde sur bases de com­
missions.

Appelé* Main 2500. rt notre représentant 
passera à vos bureaux ininiéd'atentent.

CASAULT ET DENIS
... . PERCEPTIONS DE TOI 8 GENRES 
< lièiitir* reml» mensuellement A no» clients. 

I 234 et».Catherine Eet, Mentreal. Tél K. 7734.

Le Dr P. E. LALANNE a 
transporté ses bureaux au No 
1077 Sherbrooke E*l. coin 
Bordeaux. Est 540.

Tél Est 1I0«

Dr MASSICOTTE
Chlrartlen-Dentiste 
RUE SAINT HUBERT 

portns au nord de Sherbrooke 
lAutrefois cher feu le Dr Bourbonnais)

Dr Moras Manseau
CHIRURGIEN-DENTISTE

Heures de bureau ; 9 h. de l'arant- 
tnidi à 9 h. du soir.

607 avenue Atwater. tttt.
Assis St Jaraase L D• 9119.

L’AGENCE PROVINCIALE
nchètr, collrrte compte» nu pourcent»ge, 
ville ou ciimpugne. tel» que billets, sulni- 
res, loyers, eomptes de toute» sorte», 
'«ns aucun frai» d'avocat». Heniise* as­
surer*. *7 8t Jacques Tel. Main 7233.

tiUGLEMENTo DE COMPTES
TOUTES IJETTES Immédiatement 
archunds. * 

aan» Intérêt*
Diercliand*. particuliers ; paiement» rœ

n» Intérêt* j Inrorniatione (ratultes. L» 
ieus. 43 Place d’Arme» min (ralx «air,

68A laurier oueet.

SERRURIERS

E. TELLIER,
Serrurier-armurier, 2tut Dorchester Eat. eiv- 
gle Se'nt-Deni», Montréal Réparations da 
(raniophoncs, senurrs, clefs, arme» a feu, 
limage de scie, itffüage de toute* sortes, ré­
parations de ressort*, gramophone* Prompt 
travail. Xallsfartion garantie.

WELDING M’FG.
BOrDURF, COUPURE, BRASURE

Réparations de toute» pièett : Far, Acier, 
Font*, Cuivre, Bronxr, Aluminium

RADÎATFUKS D'AUTOS
Décarboiilsation dr moteurs d autoaiotulaa

554 ST-TIMOTHKr
Tél. Rat ta».

Feux de foret* «
Terre-Neuve

Saint-Jean. Terre-Neuve, 7. (S P. 
C.I — I«es feux de forêt» »ont à 
raser une étendue de 20 milles en­
tre AsintshoUs et la baie'de Biscay, 
sur la côte sud. Plusieurs maisons 
ont été incendiées. Le curé de Tre- 
passey a demandé à ses paroisisens 
de couper tou» tes arbre» d'orne­
ment qui entourent l'église, l'école 
et le couvent, afin d’en éviter la des­
truction. Le feu continue à faire 
des sprogrèc dans te nord, il perd 
de son intensité cependant, à ia 
suite de la pluie qui a tombé au 
cour» de ta nuit dernière.----------- «------------

M. Wilson critique ie 
Congrès

Washington, 7. — (S.P.A.) l.e 
président Wilson, dans un télé­
gramme qu’il a envoyé aux unions 
des cheminot» américains a critiqué 
le Congrès américain parce que ce 

i lui-ci avait manqué J agir relative­
ment au coût elevé tie la vie à la 
conclusion de la paix et relative­
ment à d'autres question» imporlan- 

. tes de législation d MV*e$tique.
(te télégramme répondait a un 

message des unions demandant au 
président d'empècher que te Con­
grès s'ajourne aujourd’hui. Le pré- 

! sident Wilson a dit entre autres cho- 
I ses dans son télégramme: “Je n ui 
aucune raison d'espérer que si te 
Congrès continuait à siéger il adop­
terait des mesures restrictives pour 
améliorer tes conditions économi­
ques sur lesquelles vous attirer mon 
attention.”

M. Wilson a declare qu’il avait 
accepté quelques-imes des lois qui 
ont été adoptée» parce qu’il déses­
pérait d’avoir mieux

----------------•------------------

Hor* de danger
Boston. 7 (S.P.A.) — On mande 

' que le navire norvégien Brraentf- 
jurd est hors de danger, car Te feu 
qui était pria a son bord, eai main­
tenant xou* co ni rôle.

Neuf projets de règlements occu- 
peronit la .séance des conseillers mu­
nicipaux, aujourd’hui. Plusieurs 
d’entre eux figurent au feuilleton 
depuis près de deux mois et atten­
dent 4'expiration des délais légaux, 
soixante jours, avant d'être sanc­
tionnés automatiquement.

De ce nombre, on relève celui de 
l’emprunt de $3,000,000 du gouver­
nement provincial, pour la construc­
tion de logements ouvriers. L’affai­
re embarrasse peu les échevins qui 
s’en remettent tout à fait à la com­
mission des loeements ouvriers, dé- 
eaeeant ainsi leur entière responsa­
bilité: comme ils i^’ont eu rien à 
dire dans la préparation de cette 
commission ni dans l’élaboration de 
ses oroiets. ils considèrent ou’il est 
préférable de s’abstenir et de lais­
ser la loi suivre son cours normal. 
Dans les circonstances, le rèelenient 
autorisant cet emprunt sera adopté 
automaticiuement 1e 11 juin.

Ln autre rèelement. prêt à subir 
le meme sort, est celui d’un amen­
dement au rèelement d’hveiène 
aux fins de punir plus sévèrement 
les laitiers malhonnêtes.

Les rèelements, laissés sur la ta­
ble depuis le 26 avril, sont les sui­
vants :

(Rapport de la (Commission Admi­
nistrative. — Recommandant l'a­
doption d’un règlement concernant 
l’installation d’arroseurs à sec. (26! 
avril).

Avis de motion de i échevin O’­
Connell. — Pour l'adoption d’un 
règlement concernant l’installation 
d’arroseurs à .sec. (26 avril).

Raipiport de la Commission Admi­
nistrative.— Recommandant l'adop­
tion d’un règlement à l'effet d’a­
mender te règlement INo 489 concer­
nant la construction des édifices 
dans le quartier Laurier. (26 avril).

( (Avis de motion de Técbevin O’­
Connell. — Pour l'adoption d’un 
règlement à l'eflfet -d’amender le rè­
glement No 489 concernant la cons­
truction des édifices dans le quar­
tier Laurier. (26 avril).

Rapport de la Commission Admi­
nistrative. — Recommandant l’a- 
doiption d'un règlement aux fins de 
remplacer le règlement No 703 con­
cernant la construction des édifices 
dans le quartier Ahuntsic-fiordeaux. 
(26 avril).

iAivis de motion de l échevin O'­
Connell. — Pour l'adoption d’un 
règlement No 703 concernant la 
construction des édifices dans te 
quartier AhuratsictBordeaux. (26 
avril).

Rapport de la Commission Ad­
ministrative. Aux fins de permet­
tre au Gouvernement du Canada de 
construire une addition à l’annexe 
de l’hôtel des postes. (6 mai).

LE VOTE ORUliATOIRE
M. Bédard, du quartier Saint- 

Henri, présentera de nouveau sa 
motion en faveur du vote obligatoi­
re des contribuables «Te la ville, aux 
élections municipales.

Tl veut intéresser deforce tousles 
citoyens à prendre part au choix de 
leurs mandataires et à participer 
ainsi é leurs actes publics.

LA VALEUR DE NOS PARCS 
PUBLICS

La formidable somme de $43,- 
373,125, représente la valeur des 
parcs publics qui ornent la métro­
pole; ces derniers couvrent une su­
perficie de 41,401,760 pieds carrés.

Le Mont Royat absorbe près de 
la moitié de cette somme et de cette 
étendue, avec une superficie de 
20,823,983 pieds carrés, d’une va­
leur de $20,967,900. Le parc Lafon­
taine vient en deuxième Heu, avec 
une valeur aie $5,965,470.

La valeur des autres principaux 
parcs se répartit ainti :
Carré Dominion .... $6,061,425 
Parc Maisonneuve . . . 2,695,750
Carré Viger ............... 1,094,250
Carré Victoria .... 990,190
Place d’Armes .... 951,300
Carré Philips ... 819,200
Parc N.-D. de Grâces . 563,000
Parc Western .... 522,100
Parc Drummond 510,000
Carré du marche à foin 389,000 
Carré Saint-Ixmis . . . 315,200
lie Sainte-Hélène . . . 291,100
Terrasse Dufferin , . 288,100
Parc Crémaxie ... 260,000
Parc La Haye . . 154,000
Parc Marguerite Bour-

geoys.......................... 151,300
LES ANNONCES

La commission se propose de pu­
blier les annonces officielles dans 
tes journaux, par contrat, au iteu 

I de tes distribuer également à tous. 
1 A l’avenir, elle demaiKtera des sou- 
; missions quant aux prix, «t au nom­
bre du tirage, et elle favorisera ceux 
qui lui fourniront les conditions tes 
plus avantageuses.

Le* an none.1 s coûtent a la ville de 
$5,000 à $6,000 par année; elles 
vont absorber encore une plus forte 
somme, maintenant que te* jour­
naux ont augmenté leurs prix d'an­
nonces.

Reprenez 
votre 

emprise 
sur la santé

LE FER NUXATÉ
Maître reconatructeur 
de la vigueur du sang
aida à lair* das haairasa Tarts at aatidaa 
*4 A deanar au* fesamee la saaté et la 
kaaaté. S.IM.M* da aarsaaaas la treii- 
aant rhaan* enn4e. Caasaltts tau# as4- 
darm sa Tetra drefatstr

AU BON MARCHE

Superbe Jupons en Tricoline
Ces jupons sont souples et légers. Ils sont à plis 

couteaux et petits volants par remplis. Dans les nuan­
ces de : vert, rose, nouveau bleu, marine et C QO 
noir. Prix spécial, chacun...................................

Dernière nouveauté de Middle
Ils sont en reps, duck, jean, piqué blanc, avec col­

let marin uni ou à rayures de couleurs. Lacets sur le 
devant, d’autres avec boutons, et quelques-uns “Slip- 
Over”. Toutes tes grandeurs. Prix variant de

1.98 ” 4.98

Chapeaux de Sport
Ce sont de nouveaux cha­

peaux faits de ruban et paille 
milan ou en paille tagal et ru­
ban. Les nuances sont : blanc, 
jade et blanc, alice et blanc ou 

marine et blanc. Prix 
spéciaux, de
7.95 8.95

Une nouvelle importation de chapeaux en leghorn, 
pour dames et jeunes filles. Les formes sont à grand 
bord, bord relevé, demi-grandeur ou chinchin. Dans un 
grand choix de nuances. Pour les prix spéciaux de

5.95 7.95 r> 8.95

MAGNIFIQUES BLOUSES EN 
CREPE GEORGETTE 

à 6.98
Dans dix superbes nuances, blanc et noir compris. 

Depuis le style tailleur au style de toilette. Manches cour­
tes, trois-quarts ou longues. Ce sont des blouses de der­
niers styles. Grandeurs de 36 à 44 pour dames.
Valeur de 1.00 chacune. Pour le prix spécial 6.98

Au Palais du Bébé
CHAUSSETTES en fil 

mercerisé blanc, avec ra­
yures noires. Pointures de 
4Va à 7Vt pour enfants. 
Prix spécial, la 
paire...................

COMBINAISONS 
en tricot d'été ; 
encolure basse ; 
munches courtes 
ou sans manches. 
Grandeurs de 34 
à 40 pour dames. 
Prix spécial, cha­
cune

59c
ROBES DE NUIT en 

bon coton blanc, garnies 
de dentelle et broderie : 
encolurue basse, manches 
courtes. Grandeurs assor­
ties pour dames. 4 49 
Prix spécial,cha.* **

LETENDRE LIMITEE
625 STE-CATHERINE EST

ANGLE MONTCALM

ROMPERS en crépon 
rayé tout blanc. Garnis 
de broderie, collet, poches, 
ceinture. Ages de 1 à 4 
ans. Prix spécial, Ofif* 
chacun................wwV

CACHE - CORSET en 
bon colon blanc. Garnis 
de dentelle et broderie ; 
grandeurs de 34 a 42 pour 
dames. Prix spe- 49c 
cnil, chacun. • •
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L’été
La maison, l'été, doit être dégarnie, si 

i 'rit passe l'été en vülc, et arrangée s fa 
cialemenf par la saison chaude. Il es! hou 
de le rappeler, b nierons Us tentures d'hr 
1 (’/*, les bibelots superflus, tes beaux ri­
te aux. Les ardeurs dit riolcni soleil d'août 
et de juillet auraieul vite fait de ronger 
les couleurs ou les nmrci'iCisettes trop fines, 
et la poussière détériore. Et Dieu sait s'il 
eu entre, à .cette époque, .de ta poussière 
dans les maisons des citadins !

On conseille d'enlever les bibelots su­
perflus pour s'éviter un peu d'épousseta­
ge, pour sim pli fer la vie. L'été, on reçoit 
peu, surtout dans la maison. Si l'on a le 
moindre balcon, on vit dessus. A quoi boa 
garder un salon tout décoré, tout... en­
combré ? Ayons des endroits où remiser 
nos libelles. Gardons quelques rases à 
fleurs, cl ce sera suffisant.

Avez-vous de lourds meubles recou­
rt rts de tapisserie sombre ou de velours, 
ou bien des meubles délicats et polis, que 
la poussière pierreuse de la ville égrati­
gnera un peu plus chaque jour ? Donnez- 
vous alors le luxe de tout un service de 
couvertures de crcinne, de housses pour 
chaque fauteuil, et même, chaque table. En 
choissani un dessin clair, ce petit embal­
lage ne sera pas sans charme ! Il renouvel­
lera la figure de la pièce, ta rendra plus 
fraîche, reposante. II suffit de n'avoir 
qu'un fauteuil en peluche où s'asseoir

pour s'imaginer uaoir encore plus chaud. 
Lu cretonne aidera à l’impression con­
traire.

Portières rl rideaux de velours ou de 
reps seront aussi remplacés par de sim­
ples pendanls en même cretonne. Celle 
dépense, si l'on peut se la permettre, sera 
en définitive une économie, puisqu’elle 
permettra de ménager pendant trois 
grands mois, meubles et tentures de haut 
périr. A l'automne on retrouvera les cho­
ses d'hiver avec beaucoup plus de goût, et 
ces fictifs changements plaisent. Simpli­
fier l'entretien d< la maison pour l’été, est 
d'ailleurs un souci raisonnable et typique.

H y <i différentes façons de confection­
ner les housses; elles sont plus solides 
quand elles enveloppent le meuble entier.

Cousine GILLETTE.

DUALISME
Chérie, explique-moi pourquoi 
tu dis : "mou piano, mes roses", 
et : tes nvres, ton chien"... pourquoi 
je t'entends déclarer parfois :
"C'est avec mon argent à moi 
que je veux acheter ces choses."
Ce qui m'appartient, t'appartient ! 
Pourquoi ces mois qui nous opposent', 
le tien, le mien, le mien, le tien ?
.Si tu m'aimais tout à fait bien, 
tu dirais : les livres, le chien" 
et : "nos roses."

Paul GERALDY.

Conseils pratiques]
POUR DEBARRAS.S.E1R LES CHIENS ;

DES PUCES !
En été. pendant la floraison des 

roses, il suffit de semer dans la ni­
che de 'Médor une couche plus ou 
moins éipaisse de pétales de roses 
pour faire disparaître les puces. 
Quelques gouttes d’essence de roses 
remplissent le même office. Si 
après cela nos toutous ne devieiv 

■ nen' pas de raffinés mondains...

J£a bonne

NETTOYAGE DES PEINTURES 
On enlève la poussière des boise­

ries de teinte légère en y passant 
une brosse. Le grand secret pour 
nettoyer les peimtures est d’opérer 
rapidement, d'employer très peu 
d'eau, de rincer, si toi le nettoyage 
fait, avec de l'eau propre et de 
faire sécher vivement.

Pour nettoyer les murs d'une 
chambre on emploie une brosse à 
long manche qu’on recouvre d'un 
linge bien dous, et on enlève les 
lâches en les frottant avec une croû­
te de pain rassis. Il faut avoir grand 
soin de frotter toujours dans le 
même sens et de changer la croûte 
dp pain dès qu’elle est sale.

* * -K-
CONïftE LES BRULURES*

La pomme de terre râpée, mé­
langée à de l’huile et de l’eau de 
chaux, forme un emplâtre suppri­
mant rapidement la douleur et l’in­
flammation dans les brûlures du
Sremier degré; mais il est préféra- 

le d’avoir toujours chez soi une 
solution d'acide picrique au müliè- 
sur la peau brûlée.

LIVRFS A LIRE
Couleur du temps, soixante-quin­

ze sous, plus cinq sous pour le port. 
Autour de la maison, cinouante-cinq 
sou'- franco, tous deux de Michelle 
I<e Normand. En vente au Devoir; 
à VAction-Franraise, et dans toutes 
les bonnes librairies.

euislne

ne. Pierrette, Gérard et André; «i 
mère. Mme veuve J.-A. Joubert, e 
une soeur, Mme J.-A. Vallières. L< 
défunt était le neveu de M. S.-D 
Joubert, de la compagnie Lamonta 
gne Liée. Pendant plusieurs années 
il avait été le gérant dm Bazar di 
roijage; au moment de sa mort, i 
était encore à l'emploi de la maisor 
Lamontagne.

Nos sympathies à la famille.

ULUiM-PUDWNG AUX CAROTTES
Procurez-<vous une livre et demie 

de carottes; les rouges, courtes, di­
tes ‘hollande”, $ont préférables. Pe- 
lez-les e# faites-les cuire pour les 
passer au tamis. Ajoutez à la purée 
ainsi obtenue trois oeulfs entiers, les 
blancs battus en neige, un morceau 
de beurre gros comme une noix, 10 
grammes de sel. une pincée de poi­
vre, persil et échalotes hachées me­
nues. Beurrez un meule dit à pud­
ding de 17 centimètres de diamètre 
sur 9 centimètres pour la quantité 
de carottes indiquée, versez-y la 
purée et faites cuire au bain-marie 
pendant deux heures. Ce gâteau ap­
pétissant et de belle forme est servi 
arrosé d'un jus de viande ou. à dé­
faut, de beurre frais et fondu.* « *

POTAGE ITALilEN
Faite.s cuire du riz dans de l'eau 

salée avec un chou bien épluché ; 
puis faites égoutter, meüez-le dans1 
la casserole avec, un oignon haché, 
sel, beurre, poivre et bouillon en 
quantité suffisante pour votre po­
tage: aioulez du jus si vous en avez 
laisse* bien çuire et versez dans la 
soupière, avec du fromage râpé que 
vous ireorporez, avec une cuiller 
de bois.

----- ——.*----------------

Mort de M. J.-Emile 
Joubert

Nous apprenons la mort, surve­
nue, hier, de M. J.-Emile Joubert, 
bien connu dams les cercles indus­
triels de Montréal. Le défunt n'était 
malade que depuis quelques jours. 
11 était âgé de 33 ans. 11 laisse, ou­
tre sa femme, née Kieffer (Arlina), 
quatre enfants en bas âge; Madelei-

PETST CARNET
DIJROCHER-MARIER.

On annonce pour lundi, le 14 juin 
à 8 h„ le mariage de M. Joseph Du- 
rocher, fils de M. C.-G. Du rocher, 
de la rue Saint-Denis, avec Mlle 
Annie Marier, fille cle feu Jean- 
Baptiste Marier, de Orummondvi'lte

Le mariage aura lieu dans la cha­
pelle Notre-Dame de Pitié, paroisse 
Sainte Catherine; l’heureux couple 
partira le même jour en voyage 
pour le Saguenay. Pas de faire part.-- - ----- 1--------

Chemin de fer Pacifique 
Canadien

TRAINS SPECIAUX POUR les
COURSES DE DPR VAL.
Lundi, le 7, et mardi. Je g jujn 

le chemin de fer Pacifique Cana­
dien. fera circuler des train» spé­
ciaux de la gare Wndsor directe­
ment a la piste de courses de Dor­
sal a 1 h 10 de l'après-midi et à l 
li. 45 de la près-midi, heure de l’é­
conomie de la lumière. Ces trains 
n‘arrêteront pas â Westmount. Un 
tram commode partira aussi de la 
gare Windsor à 3 h. 30 de IWèg- 
midi. heure de l’économie de la lu­
mière (2 h. 30 heure normale).

Au retour, des trains spéciaux 
ouitteront la piste de course immé­
diatement après la dernière course 
pour la gare Windsor, arrêtant à 
Westmount.

Afin d’éviter la congestion aux 
bureaux des billets, les voy#geurs 
sonl respectueusement priés de te­
nir prêt, avant d'acheter leurs bil­
lets. le montant exact de change 
dont ils ont besoin. (réc >

NOMINATIONS
ECCLÉSIASTIQUES

M. L'ABBE AUGUSTE VRBOUR, 
iDBVIHNT CURE DE GttAMBLY- 
BASSÏN. IL EST REMPLACE, 
COMME CURE AU VILLAGE DE 
LA COLLE, PAR M. L'ABBE A. 
LE VE(*UE.

Sa Grandeur Mgr l'archervequc 
vient de faire les nomination» ec­
clésiastiques soi vanta»; M. l'abbé 
Auguste Arbour, curé de Saint- 
Biaise, devienit. par suite de la dé­
mission de M. l’abbé Charles La- 
force, dont rétat de sanlé est pré­
caire. curé de Chainbly-Bassin.

M. l'abbé Alphonse Lévêque, curé 
de Notre-Dame du Mont-Carmel, 
village Lacolle, remplacera M. l’ab­
bé Arbour comme curé de Saint- 
Biaise.

M. l’abbé il.èvéque sera renmplacé, 
au village LacoUe, par M. Tahbe 
Damien Toupin. actuellement vi­
caire à Saint-Rémi de Napie-rville,

Ces nominations prennent effet 
immédiatemènl.

AL l'aibbé Laforce qui vient de dé­
missionner. naquit a .Saint-Hyacin­
the, le 23 février 18A2. 11 fit ses
études au collège de Montréal et au 
Grand Séinianire. Ordonné prêtre 
par S. G. Migr Fabre, le 18 décembre 
1881). il fut professeur au collège de 
Montréal, vicaire à Saint-Jacques, à 
Saint-Joseph, au Sacré-Coeur, au- 
mènier des Soeurs Sainte-Anne, a 
Lachine. des Soeurs des Saint- 
Noms-de-Jésus et Marie, à Hoeheia- 
ga curé de L’Acadie, de Saint-Vin­
cent de Pau! de Montréal, puis de 
Gba mbly -Ba ss i n.

IM l'atobé Alphonse 1/évêque est 
né à Saint-IElisabeih de Joliette, 
le 7 avril 1872. Il fit ses études 
à Saint-Hyacinthe et fut ordonné 
prêtre à Montréal, le 18 décembre 

| 1897. Il fut vicaire à Chambly, à 
Rerthierville, aumônier de Lasile 

j Saint-Benoît Labre, à Montreal, 
puis, curé de Notre-Dame du Mont- 
Carmèl, village Lacolle.

Le nouveau curé de Chambly- 
Bassin. M. l'abbé Auguste Arbour,

! fut ordonné prêtre le 3 septembre 
1893. Il fut vicaire à Sainte-JEli- 
sabetih de Joliette. à Caughnawaga, 

l à Sainite-RoSe de Laval, à Saint- 
I Jean d’Lberville et curé à Saint- 
Biaise.

!Le nouveau curé du village La­
colle. M. l'abbé Damien Toupin, na- 
qmt a Saint-Cuthbert le 2ô février 
1874. n fit ses études au collège 
de Joliette et au grand séminaire 
de Montréal et fut oidonné prêtre 
par S. G. Mgr Bruchési, le 28 juin 
1994. J1 fut nommé immédiate­
ment vicaire à Saint-Rémi de Na­
pier ville.

------------9-----------

Des unilingues

Paris. 7. (S.P.A.) — Un certain 
nombre d'ex-soldais américain» sont 
venus en France pour travailler, 
mais ils n’ont pas été chanceux. 
Leur ignorance presque complète 
du français les a mal servi. On es­
saie de les rapatrier.

--------- —«------------

Le tram à Détroit

Détroit. 7 (S.P.A.1 — Le con­
seil municipal de Détroit «t YVruled 
Railway Co. ont conclu un régle­
ment temporaire, par lequel la com­
pagnie pourra f»xer le tarif de» pla­
ces à six sous ou à neuf billets pour 
50 sous. Ce règlement sera en vi­
gueur jusqu'à ce qu’une nouvelle 
vérification des livres de la compa­
gnie ait été faite.

Hl ~ ———" "  *■‘■"—■■■■rwvsniw.—•———«  — - —■ !■ n, .U'irrn^rrr?: 'agi-Jr

Nettoyage scientifi­
que des carpettes
Notre procédé pour re­
mettre à neul' vos car­
pettes défraîchies est 
plus efficace que le 
vieux système du bat­
tage. Faites-en l'essai.

Toilet Laundries
Limited

Tel. Up 7640
'•\ou* teignons c eotr» eonxnanco"

Nous offrons une collection de superbes 
costumes importés, à un rabais de 

*3i&%

Wmm

Mm

Ce sont tous des modèles exclusifs, chefs-d'oeuvre des grands 
couturiers parisiens.
Tricotine, serge, gabardine, drap velours d’une qualité supé­
rieure.
Marine, fauve, noir, sable et beige.

Good win—Au premier.

(

En Sibérie
Honolulu, 7. ’(S.P.A.) On

mande que les Japonais *e sont em­
parés de la ville de Ktkolavosk, 
après un court engagement au cours 
duquel les bolchevik i ont été re­
poussés.

----------------------*--------------  -

_ iLe tramway
à Vancouver

î Victoria, Uoiombie-Britannique, 7. 
1 (S.P.A.i — La commission du tram- 
I way a conseillé au conseil munici- 
Ipal de doubler le tarif actuel des 
I tramways qui est fie cinq sous par 
j place Les commissaires propo- 
i sent que le nouveau tarif .soit «le Kl 
j sous par place el de 4 billets pour 
25 sous.

Sir Hamard Greenwood 
est optimiste

Londres, 7. - Sir Hamur Green- 
wood, secrétaire pour l’Irlande, a 
déclaré hier aux Communes qu'il 
espérait que la situation irlandaise 
se réglerai! bientôt. I! a dit même 
que certains Sinn Feiners sont fa­
tigués du système de terrorisme qui 
règne en Irlande et qu'ils se rallie­
ront au "home rule” dès que eu 
dernier régime aura etc mis en 
opération.- —....... . . m

M. Wilson va mieux
Philadelphie, 7. (S.l’.A.t Le

Dr Francis Dcrotim. de Kniludcl- 
phic, a déclaré eue l'état de santé 
du président Wilson est bon. Le 
médecin ne lui fait plus de visites.

De l immgiration pour 
les Balkans

Hégina, 7. On prévoit qu’il se 
produira cet rtc, une fort mouve­
ment d'émigration vers les pays dès 
Balkans. Les immigrants de ces 
pass, qui ont quelques épargnes, 
pourront a vairlagfuxMrienf échan­
ger leur argent pour du numéraire 
de leur pays. - •
Les profits réalisés sur 

l’alcool
Victoria, Colombie-Britannique, 7. 

LS. !’. L.» Le gmiverneincnl de 
cette province, a réalisé une som­
me de sT.'Ti.OlHI, comme profits sur 
la vente des liqueurs alcooliques, 
(lurunl l’anée fiscale, qui s'est ter 
minée le 31 mars.

FEUILLETON DU DEVOIR

LE SECRET DE LA LÜZETTE

{Suite.)
- -Comme parente, elle était en 

tout cas une protection morale, qui 
sauvait les apparences. Mais c'était 
la chose bien insuffisante, évidem­
ment, ainsi que le prouvait votre 
genre d'existence jusqu'à t année 
dernière. Du reste, nous verrons ce 
qu'en pensera M. l.e Guernez. Mais 
s'il décide comme je le crois — 
que vous ne pouvez finir les vacan­
ces ici. vous sere* raisonnable, 
vous ne vous révolterez pas, Gaïta?

Je laissai échapper un soupir, 
tandis que mes yeux se remplis­
saient de larmes.

Non, Madame, je ferai ce qu'il 
voudra... parce que. voyez-vous. 
Je sens bien que toute seule, je

| tomba ais malade ici !
Aurais-je dit cela l'année précé­

dente?
• "était vrai, pourtant ; j'avais 

l'impression, duns cette demeure, 
d'une mélancolie intense qui m'en­
veloppait. qui me pénétrait jus­
qu'aux moelles. J'imagine «pie c’é­
tait là une consequence de ma san­
té, Le travail inaccoutumé auquel 
je m’étais livrée à la pension, le 
changement d'existence si complet, 
l’effort fait sur ma nature ardente 
pour corriger un peu quelques-uns 
de mes défauts avaient déterminé 
un commencement d’anémie que 

I mes premiers jours à la Mailleraye 
avaient enravée. mais qui menaçait 
de reparaître depuis la secousse 

Iqu’avait clé pour moi la mort de

ma tante.
Le jour où Gildas arriva, j’étais 

précisément très pâle. Il me dit 
aussitôt, après m’avoir serré les 
mains, avec une certaine chaleur :

Voilà une mine qu’il faut 
changer. Gaïta. Lair de la nier sera 
excellent pour cela.

- -Lair de la mer? dis-je en le 
regardant d’un air étonné.

Oui. la mer de Bretagne, de ma 
Bretagne. La-bas. dans ma maison 
natale, Ker-Euvez, j'ai une vieille 
tante qui sera charmée de vous ac­
cueillir. et vous soignera de son 
mieux. Voulez-vous. Gaïta?

I ne rougeur d'émotion joyeuse 
monta à mes joues.

Oh! voir la Bretagne!.., el la 
mer!. Oui, oui. mon cousin, je le 
veux bien! *

\ ous ne regretterez pan trop la 
Mailleraye?

—La maison, non. . mai» tout le 
reste, si. oh! si! Seulement, je ne 
voudrais pas rester seule. . .

-Et puis vous avez besoin de 
changer d'air, de milieu. Donc, 
vous partirez pour la Bretagne, le 
plus tôt possible. J’ai écrit déjà un 
mot à ma tante, pour la prévenir.,. 
Reste à savoir qui vous accompa­
gnera là bas. Je vais être obligé de 
rester quelques tours à Tulle pour| 
légler les affaires relatis-rs a la I

succession . .
Si je l'emmenais à Paris? pro­

posa Mme Bardier. Là. je trouverai 
certainement une personne sûre 
pour l'accompagner en Bretagne.

Gildas acquiesça, en remerciant 
chaleureusement la directrice de 
tout ce qu’elle avait déjà fait pour 
moi. Puis il fut décidé que nous 
partirions le lendemain.

En conséquence, je me mis aus­
sitôt en devoir de faire ma malle. 
Philomène, qui monta un instant 
pour m'offrir son aide, me dit:

Tu devrais aller voir dans les 
caisses de ta mère si tu ne trouve» 
pas quelque chose qui puisse te 
servir. L’année dernière, je ne te 
vos ais pas avec ça sur le dos; mais 
lu es déjà un peu plus demoiselle 
cette année, et peut-être bien que 
l'an prochain lu le seras tout a fait.

J'allai me planter devant ma 
vieille glace, un peu plus verdâtre, 
un peu plus affreuse encore depuis 
qu'uuc année de plus et mie 
année terriblement humide avait 
passé sur elle.

—Je ne vois que le bout de mon 
nez! m'écriai-je avec impatience. 
Quelle vilaine glace!

C'est bien fait pour le» co­
quettes! Mais je peux te dire que tu
n'as nas embelli, depuis l'année 
dernière. Seulement tu as l’air

moins petite fille, avec la robe un 
peu plus longue et tes cheveux 
coiffés comme ça.

.le me détournai vivement.
Tu n’v connais rien de rien, 

Philomène ! m'écriai-je d'un air 
air triomphant, l/à-bas. on m’a dit 
que je serais l'année prochaine 
très, très jolie!

La vieille femme recula un peu 
en joignant les mains.

Seigneur! qui a pu k 
des menteries pareilles!..

conter 1111 était 
O portait

Le noni des pierres 
inconnu, mais 
Je m'amusais

précieuses 
peu m'im» 
a les faire

ce n’est pas Ion tuteur, au moins?
Mais non. r'est une de mes 

.compagnes, qui répétait ce que 
; avait dil sa mère. Cela m’est indif-| 
féreni tu comprend». Rhilomène ; 
mais je tenais à te dire que tout le 

i inonde n'est pas du même avis que 
toi. Quant à me regarder là dedans 
par coquetterie, non, tu te trompes.1 
Je voulais voir seulement si. com­
me lu ie disais, j'avais l'air un peu| 
piu» demoiselle... Maintenant 
donne moi la clef des caisses, je 
vais suivre ton conseil.

Cinq minutes plus 
dans le grenier, où

el je repliai soigneusement, pour fenêtre ouverte, il fumait une ri­
les remctlrc dans les malles, la lin-1 garetle. A mon entrée, i) se leva et 
geric garnie de flots de dentelles et écoula l’explication que je lui don- 
dc rubans clairs, les jupons déniai de ma visite, 
sole, les robes de soirée qui me i Oui, ceci ne pouvait évidern-
semblalenl toujours dignes de vè- j ment rester ici, dit-il. J'y avais 
tir Elia. la belle ondine, t’ois. je me ' pense, du reste, et je comptais bien 
donnai le plaisir d’ouvrir les éeriiis ' les emporter pour tes mettre en 
el de contempler une fois de plus lieu sûr. de même que je vais faire 
ces joyaux éblouissants. 'expédier les caisses contenant tes

j objets axant appartenu a votre 
' mère, que vous trouverez chez moi 
j quand vous en aurez besoin.
' -Vous saviez que tout cela exis­
tait? dis-je avec surprise.

Il sourit en répliquant:
Mais certainement! Un inven­

taire a été fait après ta mort de 
(votre mère... Vous avez là pour 
; pré» de 2WMHMI francs de bijoux, 
Gaïta.

J’ouvris de grands yeux.
Deux cent mille francs! Vous 

vous moquez de moi, mon cousin ?
| Il leva légèrement les épaules.
1 tandis que suit doigt pressait le 
.bouton d’un des écrins.

[chatoyer, et. sans aucune idée de 
j coquetterie, je mis un instant à 

j( j mon poignet un bracelet garni d'e- 
1 lincelantes pierres rouges, simple­
ment pour avoir le plaisir d \ faire 
jouer un ravon de sok qui
glissait en ce moment par la fenê­
tre en lulndièrc.

Mais, tandis que je refermais les 
écrins. une idée me vint une idée 
que n’aurait pas eue la Gaïta de 
l'année dernière ;

“Ce n'est pas très prudent de 
laisser cela dans cette maison .iso­
lée. ou n’Iialiitei ont que deux vieillard, j'étais

parmi «le» lards. Je devrais peut-être les par 
meubles hors d’usage, étaient rgn- | ter à mon tuteur, afin qu'il les met 
gées les caisses «jui refermaient les te en sûreté?” 
vêtements, le linge et les bijoux de j Je les emportai dans mon labiier, I 
tua mère. (et allai frapper à la porte de la j

Parmi les premiers, je pris ce chambre attribuée a M. Le Gneriiez. : 
que je pensais pouvoir rue servir, i Assis clans un fauteuil près rte In

(A suture)
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IÉS GRANDES VILLES r LE PAPIER "ETATS-UNIS FAITS DIVERS

NEW-YORK .. . . . . .
L’EMPORTE

LES AUIORITÉS U CONVENTION VICTIMES
VONT AGIR RÉPUBLICAINE DE L’AUTO

JtallinTfH' Vflr lYMr «ndoi^ntonr w* I '
« chitvirût. Malgré tout, le cadavre!

| est encore dans l’Ue. C’est un hom­
me d’àge moyen que rien ne permet | 
d'identifier. Aujourd’hui, un rési-!

, de ut .-dtt»4iamU!rAuiie>ia.jKuuiis de. 
se rendre dans l'Ue avec un yacht, i
TOUS LKS CLUBS S'Y

LA VILLE DE NEW-YORK. QUE 
L’ON COMPTE OU NON LES 
BANLIEUES, SERAIT PLUS PO^ 
PULEUSE QUE CELLE IH* LON­
DRES. — QUELQUES GRANDS 
CENTRES. — DES CHIFFRES..
Washington, 7. (S.P.A.)—-La ques­

tion si souvent discutée de la popula­
tion comparée de Londres et de 
New-York n'a pas été très éclaircie 
par les chiffres que vient de publier 
le bureau du recensement. D'après 
les chiffres de ce bureau, la popula­
tion de la Tille de New-York était de 
5,621,151 le 20 janvier dernier, ce qui 
représente une augmentation de 85t,- 
268 depuis 1010. Le pour centagc de 
J'accroissemen t est le plus faible que 
J’on ait vu dans l’histoire de New- 
York, si l’on excepte la décade qui 
s est terminée en 1870. *

D’après le recensement de 1917, la 
population de la ville et du comté de 
J-ondres était de 4,026,901, ce oui 
était une diminution sur la popula­
tion de la ville de Londres en 1911, 
qui était alors de 4,521,685. La com­
paraison avec New-York est difficile 
parce que la ville de New-York cou­
vre une superficie de 287 milles car­
rés, tandis que, pour les fins du re­
censement, la ville et le comté de 
Londres ne couvrent que 116 milles 
carrés.

LES DELEGUES DU PARU SE I UNE 
REUNIRONT DEMAIN A CHIC.A- !
(10 POUR CHOISIR UN CANDI- 

r DAT A LA PRESIDENCE LES j 
,DEMOCRATES FERONT LEUR 

> CHOIX A SAN FRANCISCO LE 
28 JUIN.
Chicago. 7. (S.P.A.) De­

main, au Co{isfuni, de Chicago, les

UN PROJET DE LOI POUR FOR
CKR LES COMPAGNIES A tl.VR-L
DUR QUI NV. K P.t'Dl P-VPIEIÏT
pnonyiT par ei.des. •- les
DEMANDES DES PROPRIETAl
RES d>ES JOURNAUX, ,j,
Ottawa, 7. — (S.P.C.) — Le gou-< 

vernement soumettra demain, en j
toute probabilité, un projet de lo? délégués du parti républicain choi- 
po.ur forcer les compagnies qui fu- siront leur candidat à la présidence 
briquent le papier a garder au pays des Etats-Unis. Tous les préparatifs 
quinze pour cent de leur produc- sont faits pour recevoir les délé­
tion de papier à journal. •> uuès.qqi arrivent en grand nombre.

I.e projet vient à son heure, car U 28 juin les démocrates choisi- 
la crise est devenue menaçanie ront leur candidat à San Francis- 
pour la plupart des journaux de eo. Ensuite la campagne électorale 
1 ouest de l'Ontario et des provin- sera ouverte et les deux partis en- 
ees de l’Ouest. Ces derniers son; treront dans l’arène, 
bien consentants à payer le prix Les deux conventions spivent la 
élevé qu'on demande aux Etats- même procédure et cette procédure 
Unis, et s’étonnent de ii’être point n’a rien de semblable dans les ins- 
servis sur le même pied d'égalité titillions britanniques. Environ 
avec leurs concurrents américains. 1,000 délégués assisteront à

LIMOUSINE TOMBE DANS i 
DEUX i

INTERESSENT
il.- an Al rilAMHi y ivkiv i Les clubs qui ont la permission' FEMMES ‘ W ’ UN HOMME ' sï >îf 'Sen.lr* vl.n.ff!fc^iè!5X*,IïW^.îe ’

RETROl
Deux femmes et un homme si* sont 

noyés, hier soir, alors qu’une limou­
sine a plongé dans le canal Chaim- 
büy, à ciiambly Canton,.

Deux autres femmes et deux hom- 
mos Tout échappé belle. La machine 
allait vers le nord et, au moment de 
traverser le pont sur le canal, je 
pneu de la roue droite a éclaté et la

versée sera tranchée par la cour à 
l'occasion de la poursuite dirigée 
contre le -club politique Laurier. 
44 est. rue Sherbrooke. Ce club est 
accusé d'avoir vendu de la bière 
aux heures prohibées. Cette cause 
intéresse tous les clubs.
EN TOMBANT D’UN POTEAU

Un jeune garçon de quinze ans.
il rm puai ne a viré dans le canal. Les Rolland (iiroux. 441. rue Welling- 
oocupants y ont été précipités. Vol- ton. s'est fracturé le crâne et est I 
ci les victimes : Jean-Baptiste Cor-j mort instantanément, hier. en 
4>eil, 46 ans, 444 rue Fabre; Mlle Au- jouant dans un poteau. Il avait; 
rore DescourceWes, 35 ans; une fem-! monté quelques échelons et, en se' 
me non encore identifiée. Les sur- penchant, il a perdu l’équilibre 
vivants sont M. Boyer. 337 rue Vi- pour tomber sur l’asphalte. Une_ assisteront a ces __ _____

M; Henry Drayton a reçu les deux conventions et représenteront sitation, qui conduisait la machine, enquête sera tenue ce matin, 
plaintes de plusieurs propriétaires j tous les Etats. [Alexandre Constant in eau, 491 rue .............................. ............
des journaux affectés, ainsi que 
les demandes formelles de l’Asso­
ciation de* Editeurs de journaux, 
et a résolu de saisir les Chambres 
de la question.
•LES DEMANDES DES EDITEURS

Ces grandes conventions attirent Amherst; Mme A. Constantineau. et j CULPABILITE AVOUEE
des milliers de visiteurs qui sont 
pour la plupart des intéressés. Le 
Coliseum où la convention de de­
main aura leiu a été le théâtre de 
cinq autres conventions. Depuis 
1904 le Coliseum sert au choix des 
candidats républicains. Le parti 
progressiste s’en est même servi

Mme A. Descourcelles, 335 est. rue 
Dorchester. L'accident est arrivé i Accusé du vol de $48.50, Georges

fier peut contenir 13,187 personnes 
assises, il y aura 100 portiers. 200 
huissiers et 2,000 sergents d’armes

. , ... Otlawa, 7. — Les éditeurs de
La faible augmentation de la po- • journaux, faisant partie de l’Asso- 

pulation de New-York, durant la dation des journaux quotidiens du 
dernière décade, est due a 1 grret Canada, réunis d’urgence, sarned*. 
presque complet, durant la guerre, ont adopté la résolution suivante,
JfaiiTo» pen- i auprès <hi felre^ ! aui^in^nKt

dant cette même période l^c quartier “Considérant qu’en vertu d’un R s'agira d’abord pour le comité 
Manhattan a une population de 2,- arrjU1gement conclu le 21 octobre na oVaf^Dublica n de vénftei les
283,103 âmes, ce qui est une baisse j 1919, entre les représentants de iettrerile crtanc? cSs délâuS

ent. Que!- 
dü comité

sont forcés de donner un demi vote 
quotidiens du Canada, les manufac: A.un délégué et une autre moitié de 
tuners s'engageaient à fournir, en -y ote à on autre déléguc qui prétend 
tout temps, une quantité suffisante avoir droit de choisir son catididat.

de 505,875 habitants, ce qui es! une ! pgV^.ap'ei “ l0US ,es iooinaux du
Rn^ÏÏnferJfe*mil* t “^ônsidérânt que les journaux du

000e ! Canada on» accepte les conditions 
' requises en cette’occasion par l’As

hier, à six heures et ce n'est qu’à Eaporle. de Saint-Lambert, a com- 
une heure ce matin que les cada- Pa.r,V «* “vou* *« culpabilité H tia- 
vres ont été transportés dans Je i'aillait pour M. Georges Simard, 
fourgon de la morgue. Pour sortir comme gardien dune propriété, 
les corps de T auto innondée, il aLl:n agent venu démontrer le foncr 
fallu recourir aux .services d’un Jfonneinent dune machine a gazo

pour nommer M. Roosevelt. Cet édi- plongeur et d’un autre employé dui!?0*' saperçu, en quittant les.. . 1 « «<> 4 Cie- ____ ___ ... . ! ~ _ 1 * 1A11V /Vilen la vitvilnin fl/* «4R lui

«•«» ««Pjfc.HHO. U* ,'Association dM,MaiiufacïuriVr, £ Besognr pea facile ïïuv,
SuTTl. t *** f* à-»*? du, Card" & »«■"*“* 1
icnes a la vuie pai aes lignes ai. ceux de 1 Association des Journaux sont forcés de donner un itransport rapides, ont augmenté de 
population considérablement. La vil­
le de Brooklyn compte 2,022,202 
âmes. La population de Buffalo est

qui est ijpie augmentation de 77,338

canal.
D’après les renseignements obte­

nus par l’investigateur Pu si*, l'auto 
n'aMait pas vite et rien lui embar­
rassait la route, ('.'est la seule rup­
ture du pneu qui a fait perdre île 
cdntrôle de l'auto.

ENCORE L’AUTO.

lieux, que la somme de $48 lui 
manquait.
A LA MORGUE

A. Theobald. 60 ans. 1089 ouest, 
rue Notre-Dame, a été transporté a 
la morgue samedi. On l'a trouvé 
mort dans son lit On présume qu’il 
a succombé à une syncope.

Trois autres personnes ont été ACCUSE DE VOIES DE FAITS 
mexsees dans des accidents d’autos. i
Deux* de ces accidents soni arrivés Jules Rochette. 19 ans. 217, rue
à Montréal et le troisième à Saint- i Chambord, est accusé de voies 

Lorsque la besogne préliuiituiire Vincent de Paul. 1 n seul des blessés faits par Zénophile I rudeau.
qui consiste surtout à verifier Je* 
lettres de créances des délégués 
s’est terminée, le président annon­
ce que la séance est ouverte. Les

2.071.000
2.031.000
1.908.000

pier a partir du 1er juillet, bien 
qu’ils soient disposés à payer le 
prix actuel du contrat pour ï’ex- 

1J35A14 ! poriation à l’étranger;
1,481.000 “Considérant qu’un bon nombre 

Cle ces journaux ont vu leur quanti­
tés de papier qui^leur étaient desti­
nées, expédiées aux Etats-Unis et

1.300.000
1.250.000
1.207.000

la ville dp Çaint-Î mite rnmrvfe 773 - s»i casiun pai 1(WO habitants ce'oui reorésente une sona,'t)n dès Manufacturiers de délégués de (’Alabama sont appelées 
auamentation de l1T79l denuiî t9 0 [ pulPc e‘ (ic Papier du Canada et ont .à. vote, d'abord, ear les .Etats vien- 
I TOk de sSnt-lliuis îsf donc la • a«i en conséquence; •• ne ni par ordre alphabétique. Le
quatrième ville des Etats-Unis pour ‘lif- KiS* i^iam^Tm^?"! un
sa nooulatioh • Roslon vient en Hn f,culteS survenue.s a deux ou trois presente I Alabama demande a unoui?me Dlaee ’ B t0 e usines canadiennes, l’arrangement membre de ia delegation choisi d a-
q Voici', d’après les derniers chiffres, ! sV:JPen^.naé,a^ »>» exécuté; vance de proposer le eartdidat re-
ÜlStSS •«"*

tion des lournaux quotWiens du candidat es» mentionné les applau- 
Londrat 1917 6,276,753 "ada a été convoquée, parce que 35 i'd^ements.:;.frmet.i^ifi» éclatent et
Paris.................... 1911
Chicago................ 1917
Tokio................... 1908
Berlin. ............ 1910
Vienne............... 1910
Péirograd. ... 1910
Philadelphie. . . 1917
Moscou................. 1909
Constantinople. . 1914
Canton............................
Osaka........................1908
Calcutta....................1911
Rio de Janeiro. . 1910
Buenos Ayres . . 1905
Pékin. ...........................

La ville de New-York proprement 
dite se trouve plus populeuse cfue la 
ville de Londres proprement dite, 
sans les banlieues qui entourent ces 
villes ; d’après les derniers chiffres, 
on constate que la ville de New-York 
y compris sa banlieue est plus popu­
leuse que la ville de Londres avec [ ces'nvfmesloürnaux, “îî'on» 
sa banlieue. aucun résultat.

* ~ j ' 1 - Vi ’’Considérant que la consotimm-
•laCS examens de droit lion du papier à journal, au pays!

—.—. ................. Atteint à pefne lo pour cent de'la
Les examens a la Faculté de production totale;

Droit de TUniversité de Montréal s ■ .“Considérant que l'Association 
sont terminés, samedi soir. des Journaux Quotidiens du Cana-

Sur 44 aspirants, 28 ont passé da estime connue elle l'a fait valoir 
avec succès les épreuves de la ' "
cence et du baccalauréat. . .

La Faculté a rendu public

applaudissements si les délégués de 
l’Alabama ont applaudi par exem­
ple pendant un quart d’heure, lors­
que le nom de leur candidat a été 
prononcé, les délégués d’un autre 
Etat applaudiront pendant une de­
ni i-lieure. ■

Après que chaque Etat a nommé 
son candidat, commence le scru­
tin. Souvent les délégués sont obli-

fois. Il arri-
, . - ; ,e aussi que le candidat est nommé
1,000,000 payer le prtjiy dfl contrat pour l'exv ; par acclamation : il en a été ainsi 

portât ion; t pour Roosevelt en 1904 et pour
Considérant dtle les démarches Taft en TÏÏf)8 et en 1912. Souvent 

du cbnuté dM papier de l’Associa- les tours de scrutin sont nombreux, 
finn <io. n.,^ijnsj en fçjjfJj à la convention dé-

1.222.000 du'ils1 n’ont oas èu la (promesse de . ........
1.130.000 [ s'en procurer d'am une autre coin-i «2V de "veder uiusieurs
1.026.000 Pagnie. bien qu'ils soient disposés à ve liUssi ciue le candid.

lion des Jquïhaux Quotidiens et les 
efforts du ministre des finances 
pour persuader Tes manufacturier:* 
de papier de foürnir du papier à

donne

mocrate Wilson n’a été élu qu’au 
46me tour de scrutin.

Le président de la convention de 
Chicago est M. Fred Upham. Les 
frais de cette réunion sont de
ü50,0Üft-=i2.

est encore à l'hôpital et les deux ans, gardien de nuit 
autres sont retournés chez 

Julius Corber, 474 rue 
bain, souffre de blessures à l«. tète 
et Ivey Shufman, 827 rue Henri-Jut- 
lien. d’une dMocation d’un bras.

eux, lued. ^TvjJdeau prétend que, samedi soir, 
Sàîpf-ffiv-jjiffl' -été assailli par Rochette avec 

' deux jeunes gens cjue la police re- 
içRdrche. On dit que Rochette s’est

. ____ ___ _____ ____ __ servi d’un tuyau de plomb pour
Corber allait rue Saint-Laurenf ver,4 «frapper le gardien qu'il a fallu 
le nord quand, près de la rue Sher- transporter à l’hôpital Général.
brooke, une auto conduite par A,. 
Jarest, 418 rue Lagauchetière, a 
tourné dans la direction sud. Pour 
éviter une collision. Corber, a vjrî 
à gauche, niais il a perdu le contrôle 
de sa machine qui a donne contre 
un pateau de fer, •

Lionel Sylvestre, 27 ans. 236 bou­
levard Monk, s’en «liait en motocy­
clette, sur le chemin de la côte 
Saint-Paul, samedi soir, lorsqu’il a 
heurté un poteau. Il a perdu le con­
trôle de -sa motocyclette en tour­
nant.

Sur le chemin de Sainl-Vincent- 
de-Raul, A. Picptte et W. Vieilleux, 
s’en a Mai ent en auto, à Terrebonne, 
quand leur machine a capoté dans 
un fossé. Les deux excursionnistes 
en sont sortis ma! secoués. Après 
avoir été pansés dans une maison, 
ils ont cependant pu reprendre leur 
route.
DEUX VICTIMES DE L’ONDE.

Au cours d’unie partie de pêche! 
au large de Tile Dorvat, quatre hom­
mes sont tombés à l’eau, mais heu­
reusement deux autres pêcheurs, té­
moins de l’accident, sont accourus 
ef ont nu en sauver trois. A bout de 
force, le qautrièine a disparu dans 
l’onde.

En jouant sur les pierres d’une

à la

tie 
34

Pairie.

La Nouvelle— 

Question Navale
r*%.I j f ^ 1 m ,w

La “Nftvy LeaRue’' va êomnianeér une grande 
taïupajrne de propagande en faveur, des projeta 
Jelllcoo.

Elle veut provoquer partout dea réunions pu- 
hliquee et peser sur la volonté du Parlement.

C’est le temps de se renseigner à fond sur la 
question navale en général et les projets .lellicoe 
en particulier.

LISEZ ET FAITES LIRE

La' K

Mission Jellicoe
Une nouvelle poussée impérialiste

où M. Henri Bourassa a examiné et discuté toute 
la question.

Prix : 10 sous l’exemplaire, plus 3 sous pour le 
port ; la douzaine, $1, plus 15 sous pour le port.

5' , 1 , ' i, »
Conditions spéciales par grandes quantités.

S’adresser à l’administration du “Devoir”,
43, rue Saint-Vincent, Montréal.

ACCUSES DE VAGABONDAGE{ --T ’
Alfred Beauchamp. 26 ans, Sain­

te-Thérèse. Joseph Fournier, 18 
ans; Ontario, et Aurel Nault, 27 ans, 
ont été arrêtés, samedi soir, par les 
détectives Gorman, O’Donnell et i 
Savard. Ils sont accusés de vagéD j 
bondage et de tentatives de'Vblf 
avec violence, l.a plainte a étéJ 
faite par Octave Pelletier qui pré4 
tend avoir été attaqué par les trois 
filous, angle Vitré et Sainte-Elisa­
beth. ‘t)j.
ELLE VEUT SE GARANTIR. 2

Une femme du nom de Julia Beaj 
ley a enfoncé une vitrine, samedi» 
en présence du détective Lajoie, en 
déclarant qu’elle voulait être con­
duite au poste. Devant le chef Le­
page, elle a demandé que l’argent 
quelle possédait soit exigé comme 
cautionnement afin qu’un homme 
qu’ejile a nommé, ne le lui enlevât 
pas. Finalement le chef s’est ren­
du à son désir et l’a mise dans une 
cellule. Elle est accusée de domma­
ges à la propriété.
UN COUP DE GARGETTE

Un agent du poste de ia rue 
Chenneviile a arrêté deux hommes

les
noms des gagnants des divers prix; 

IM. Ariste Brossard a mérité le prix 
Jette et le iprix Larue. M. Bernard 
Bisson nette a mérité le prix de l’As­
sociation du Jeune Barreau de Moni-

dans l’arrangement conclu le 21 
Octobre dernier, que les exigences
du marché canadien devraient êtré raturé, la grande procession de la 1

Fête-Dieu n'a pji avoir lieu
Beaucoup de préparatifs avaient 

été faits, cependant, dans tdûtes les 
paroisses de i$ ville. Les mes que 
devait traverser la procession de 
Notre-Dame jétpjenjl' magnifique­
ment décorées .île drapeaux, de

sa t i xf a i tes rai sonnai» feme ni,
“Qu’il soit résolu que l'Associa­

tion des Journaux Quotidiens dp 
Canada en appelie au gouvernement 

, fédéral potir forcer, au moyen d'u-
real et la bourse L.-A, Wilson, qu’il | ne loi spéciale, chaque maimfyrtu- 
(pantage avec M. Léoniijas Houle. | rien détfractaire.' a fournir sa pro- 

Voici les noms de ceux-qui ont .portion de la consommation (tomes-
été admis comme licenciés; Nique.'à des «prix ne défpassairt poinj, banderolles. et» de'sarùns. A l’Uni

'Licencié avec grande distinction les prix du vcontrat pour l’exporta' versité de M<mt#6al?en avait com- 
M. G.-Arislc Brossard. : lion à l’étranger.’’ tnencé, samedi.Ma Construction du

avec distinction: M. Gé-|________9________ , i reposoir: on a dû arrêter. “
l'ard IDeois. _ , I^es autorités religieuses êsttOraient
GeorgtrUmïrê ^^Paul lîmel-0^' blesse dan» i pouvoir faire a procèasion dans le

IMM 'phiiiin? ybnh?e,R0r: , u un accic*ent « aul° commença à tomber.
sonneU^Augude Rover/John l/ P««e 7_ iA «,.»^l*Di I Dans plusieurs églises, on a fait
•Callaghan, J. Odessa Ohartrand, J 
(Laurent Desjardins, Fernand- Du- 
tfresne, Tancréde Ethier, Jean Fau- 
teux, J. Edmond Gagnon, Paul F.
Gouin, Antoine B. Hamelin. Lèoni-

n A C nr OD/YrTCCIAIkT earrtére de Saint-Laurent, samedi ; Coupables d avoir assailli un gar-*PAS DE PROCESSION y*-*"*#. n»^-. t“,î1'J"iu"î,ri^,éh0’ïï!rvr> t t n^xr» Tvxr<Tr de hnut ans. sest noyé. Descauiarn- R appert que deux nom-;DF I À FETE-DIEU i(,es onl n,andé ^ ’^de, mais il mes-se sont presentfes au café, alorsUL> était trop tard. I^s gens M.rmjra, q«é les employes fermaient les por-(
----  | blés n'ont retiré de l’eau quTin ca- »«• L’un d eux a insiste pour entrer j

fa'jïK suite de la mauvaise tempé-! davre. et finalement s est. servi dune gar-j
i cette pour en frapper (a tête du

ON RETROUVE LES DEUX 
CORPS.

î garçon.
LES PETITES LIVRES

La question d’actualité
î

Lisez et faites lire la brochure de M. Henri Bm|-
_. Jrassa

“Syndicats 
Nationaux ou 

Internationaux w

ir
ft

't: ’%

Prix : J0 sous l’exemplüre, plus 3 sous pour le 
port ; SI la douzaine, plus 15 sous pour le port. 
Conditions spéciales par*grandes quantités.

Ut ri:
S’adresser à l’adminqltéation du “Devoir”.

43, rue Saint-Vincenl. Montréal.

Après cinq jours de recherches 
actives, on a pu découvrir l’endroit 
Où reposaient, dans la rivière des 
Prairies, les corps des deux reli­
gieux. qui se aonl noyés mercredi 
dernier, au cours d'une expédition ;ce?
de pèche, à Laval-des-RapideS. • rfriMMU'.FS PFI Fl FVFS Les caiavres ont été retrouvés. à-DOMMAGES 1 Ll LU.M.x
Saint-Vincent-de-Pairi. tout près der ’ifeux feux ont éclaté,■ hier, dans 
I embarcadère du chaland au

Alphonse Lecuyef, de Saint-Jérô­
me» a été condamné a $5 d’amende 
pouf avoir vendu du beurre dont 
Ta-h vre ne pesait (pie quatorze om

CINQUANTENAIRE 
DU COUVENT 

SAINT-HUBERT
.Les Religieuses du Bon-Pasteun 

dû Densionuat de Suint-Hubert, sè

son automobile et un taxi-aut<}. Il 
a pu assister à une cérémonie de la 

k** t ;------ 1 .Sorbonne et recevoir des popula-T nhoAisf FéîliJv<,rvL8^.|*0SSei L4pihIral'niIHona de l'Alsacq-ljOrraine une sta- 
inhnA.rf F».,, Marchand. Adrien) tue symbolisant la victoire.

un accident d’auto;'f,rs * u p"“ re-
Paris. 7 -T Le maréchal Foc h "'» • ia. ^nTOeesrion^^and^Téeüse * Les

n11'1'8 -"«»t partout rendus tels 
nombreux et la ««ra»o„i, fui mar-

»esLelboeuif, Félix
«^'^“i.TfJSTjfcîSïïSIS'v*, ‘'î s':s!l:o,,lre et.d‘'tMi"'-
Wilfrid Olivirr. Ed. Tellier*,! SlÆ 
nce Te Hier.

Les divers prix onl été decern-esj 
comme suit:

Prix Jette—Af.-G.-Ariste Brossard

quée d’un très Rrand esprit de foi. j aval.^^apideSf en atten'danTi'en': 
Il en a été ainsi à 1 église^ Saint- )(, coroner McMahon lien*

dra sur les lieux, ce matin.
IDENTIFICATION.

On a identifié à la morgue, le ca

Shabinus-Léo et Malachi - Pierre, j ON LTNDENTIFIE. grandes fêtes religieuses pour remer-
tous deux de la communauté des ... cier Dieu des faveurs obtenues pen-

Ziïtl ÆS-, a ' ul^llflî''^S'?u|dI ],‘^ùrî i W - ™

’institution de cette communauté, à

Louis de France où la célébration 
de'là Fête-Dieu eut lieu à quatre 
heures.

C’est Mgr .J.-A. Bélanger, curé
Maréchal. André Lefebvre, minis- paroisse, qui présida la eéré- ; davre retiré du fieaive à la Longue-

11 e d.» la Guerre a présidé la eéré- ,nonif‘ porta 1 osteftsoir, assisté j Pointe. L’est celui de A. Blackwood 
, rin , des abbés Jasmin et Boileau.

au cours de «et accident d auto- . Immédiatement après la proces-
•Prix Association du Jeufié "Bar- : mobile, le Maréchal Foc h h eu là | SI/)n l’ -v, %fu,“a. 

rêau de Montréal—Al. Bernard Bis- figure coupée par des éclats de f, SU1 1 < <' la bénédiction du 
aonnottè. ( verre. Ia chauffeur et les autreà Nain t-Saenamen». La chorale Baint-

'Prix Berthelot—AI. H. Bourdon, occupants du taxi-auto ont été. I'0.1?1* de I rftncg exécuta un magni-
Prix (Leduc—IM. G. Beliale.
Prix 'Larue—M. G.-Ariste Bros- ;

sard.
Prix du 'Barreau de Montreal — ! 

M. Gérard Denis.
Bourse L.-A. Wiison—MM. Ber-1 

«Itrd Bissonnette et Id:oiiidas Hou-;
le. ex-aequo.

aussi légèrement blessés.

Mort de M. James 
Dunsmunir

'tique programme musical sous la 
maîtrise du professeur Alex. M.

! Clerk, directeur.

543 rue 'Marquette.
LE JUGE EST CLSMENT

l'usine de la SI. Lawrence Bridge, même temps, les élèves actuelles et 
60.;L’est Mike Montout, Indien de | leurs maîtresses invitent leurs pa- 
Caughnawaka. rents, les anciennes élèves et le

-________ public sympathique, à venir prendre
part à la joie commune en assistant

Les Anglais ont ouvert à quelques séances qui se donneront 
• . ces jours-là. l.a fête religieuse sele teu célébrera vendredi prochain, le II
------- J 1 courant, le jour de la fête du Sacré-

Cpnstantinople. 7. Les cm-K'œur. 11 y aura grand'mease so-

Les

rasfes anglais ont ouvert le feu sur | lennelle, chantée par Mgr L.-A 
les positions des ngtionahàtes près [ Dubuc, curé de Saint-Jean-Baptiste 
de Jouzla. sur la mer de Marmara, > de Montréal et supérieur eeelésias- 
a 3o milles à l'oueit dTsmid, 'en* (tique des Religieuses du* Bon-Pas-

teur. laj sermon de «lirconstance
- -,---------- -------  — - . . e.te 1 f J®'* fe ! ser» donné par le R. P. Langlais.
Leur procuereur a déclaré que ses Par ,f‘ t'.r ,le.s canons des cuiraiiés, ^ jfQrdre des Frères Prêcheurs, de 
clients s avouaient coupables et il a ^es. nationalistes s»Uient rp - -

| demandé la clémence de la Lour. °f,<‘ J‘ —...........
| attendu que la compagnie avait été ionR

Le juge Désv a suspendu la sen­
tence contre J. Saint-Amour et A. .
Bessette, accusés de vol comme L^redi soir, 
employés de la Canadian Steel Co Constantinople

Vancouver, 7 juin (S.P.A.
M. James Dunsmunir, ex-premier 
ministre et lieutenant-gouverneur 
de la 
hommes 
connus

iCowichan Lake. hier.
M. Dunsmunir était né à Fort 

Vancouver, en 1851. En 1898 il 
fut élu député à la legislature pro­
vinciale, comme: conservateur, eï 
occupa son si»>ge jusqu'en 1902, 
De 1900 à 1902, I avait occupé la 
position de premier-ministre et de 
président du Conseil. Nommé lieu-.

nouveaux taux 
télégraphe

1 remboursée et ne désirait pas con- unités britanniques 
QU tinuer les procedures. La couronne s,a^unn

nationalistes s étaient rppro- ü ’ iy Ti. "ry„„. des retranchements anglais |« I SaUit-Hyacmthe. Dans 1 apres- 
du golfe d’Ismid où plusieurs , a - b. 30. y épie» solennelles et

•s britanniques» se trouvent 1 îialut du Haiht-Saerement, avec
__ _ ____ __ vouronnei 5'»I',U,I,‘^C8 P°ur protéger les tirou- chant du Te Demi. _ 1^ soir il y aura
a accepté le plaidoyer de culpabi- Pps d11' f®0* •» garde du chemin de 1 illumination du village de Saint- 
lité. Le juge Désy a fait remarquer Ger. ! Hubart, feux d’artific*. chants pa-

u 7 rx p <• . , ' «nx coupables qu’il ne pouvait v Ea défaite des troupes du sultan triotiques. etc.
fx . , uurfwa, I. \o. ». V..1 - • avoir qu'une excuse au vol le he- lei^e les Anglais seuls pour defen- - 1-, |endemain samedi le 12. il v
Colombie-Anglaise, un des nouveaux taux des messages télé- soin ex,r£,nP, |a misère, “(ir. a-t-il dre les terminus des chemins defer couvent dans la salle de

,es les plu» riches et les plus graphiques par tout le Canada se- tJit cef|e ex(.use n-existe pas pour en f; ce de ftonstantinople. Plu- Î^Hon^.ne nrim^rî afence dra-
» de la province, est mort à ront en vigueur le 14 juin, La <.om-. vous.auj avec votre métier iiaanez ' sieurs réfugiés arméniens et grecs r”^puon, un p e ,' * ■ ‘ mission des chemins de fer a con-! Y,* Nasse dUe defffo- vont entrés dans Ismid apres “'être I matiaue et musicale par les éJèves

sera échappes des mains des nationalis-1 actuelles du pensionnat, à 2 h. 30
votre dernière apparition devant I les. de 1 après-midi. ï-es religieuse» ettout en faisant certains 

menls secondaires.
La Commission accorde une aug­

mentation générale de 32 pour 
cent sur les messages dans l’est du 
Canada, et de 20 pour cent sur 
ceux de-l’Onest ; en outre. 25 pour 
cent sur les unessages transconti-

Prix W.-S. Waiker. c.r.—Af. Lhs 
Hold stock.

Un maire condamné à 
dix ant de prison

Ottawa. 7 (S.P.C.* — Le maire 
ô'EâShriew, M. Camille Gladu, a è?e 
trouvé coupable, samedi en Cour 
■de police, par le juge Cumming, 
d'avôir commis une fraude éiecto- 
raie, lors de îa votation pour l'e- 
lection à- ia mairie M. U’adu a été 
condamné à dix ans de prison, 
mais le juge a suspendu ia semence.

Pour empêcher la grève
London, Ontario ? 1 S.P.C. 1 —•:

Le conseil municipal de London, 
adoptera probablement îundi-, un 
rhglërttent de nature à.prévenir les

f'I^es des employés de tramways, 
e règlement autorisera la compa-

fnie de tramways â vendre 6 et)ont arrêté un nommé Armand 
billets pour 25 cents, au lieu de Hundrich, que la police de Détroit 

5 e4 7. Cette augmentation pour-j recherche oour le vol d’une auto
voierait * l’aufmenialipn dfta saJao.,de èti.UWè, .üu-diLque JtLJotour liUL-______________________ _ ___
res demandée par les employés delvaillait pour la compagnie Packard] en préparation des prochaines élec 
♦«•amway* Motor fions fédérales.

COURRIER DES . 
y TROIS-RIVIERESt V>' J■ y'w ]< . _ 7------ . ^ Jj

I<c.v-)j0rqis-lTivières, 7 ^ (D.N.C.t 
- . Ijé/fOtiHchc de samedi dernier 

iphiu lïéilblus achalandés» Les pata- 
*fes qui sfe vendaient, jusqu'à 86. ta 
poché en ville sont, baissées à ?3.- 
50 à* la satisfaction évidente des 
acheteurs.
“'Un aéion. propriété de la mai­

son Brandharti - Henders'on. fahri 
cants de peintures et «le Vernis, est 
arrivé ici jeudi dernier après avoir 
franchi en 50 minutes les 95 milles 
qui nous séparent de la métropole. 
C'est un mode de livraison nouveau 
que vient d’inaugurer cette compa­
gnie.

— Le salaire des journaliers em­
ployés par Ta Corporation de celte 
ville, vient d'être porté de 35c à 40« 
de l’heure.

L’avocat de la ville a été auto­
risé de faire comparaître en cour 
pour enquêter, tous «eux mêlés à 
cette affaire de la Pane Wire Fence 
Co.

Le bureau d'informations et 
de placement pour les soldats de re­
tour vient d’être fermé après avoir 
fonctionné pendant 13 mois.

— Mercredi dernier le fils de M. 
Henri Cook, de ia rue Plaisante, a 
été frappé et renversé sur le pavé 
par une automobile en fa«e du do 
rnicile de ses parents. L’enfant a 
été transporté à l’hôpital et on n'a 
qu'un faible espoir de lé sauver.

A Saint-Hyacinthe

mission «es rncm ns ne 1er a con-; autant que la classe dite des pro- 
75.0 „.!* ^lîarige' fessionne,s J>sP‘‘fe que ce sera

tenant gouverneur de la province en j nentaux.
1906,il occupa cette charge jusqu’en i 
1919, époque où il se retira de la
vie publique pour consacrer tout son !\4 MacLraknvi» IL ir* rr 
temns à ses affaire» privée*. macKenziC rting

RECHERCHE PAR E* IHtt.+EE- 
DE DETROIT

chez ses électeurs
NewmarkeL Ont., 7 — '.S.P.C.J — 

, ... .A la fin «le la session <Ju parlement
Les détectives Tierney et Forgej féstéral. M. W.-L. Mackenzie King,

passera une semaine dans son com­
té de New-York, puis fera une 
tournée dans l’Ouest. A‘son retour. 
il XuMdr* rte.» wssemhJoeft politiques

une cour de justice.”
Le jury a rendu un verdict de 

culpabilité contre Paul Paradis, in­
génieur du Pacifique, accusé d’a­
voir conduit une locomotive en état 
d'ivresse. La cour s’est montrée 
clémente et le juge a laissé le cou­
pable en liberté provisoire sur pa­
role.
UN CADAVRE DANS L ILE 

BROWN

____  jleur» élève» invitent partieulière-
* ; ment toutes les anciennes élève» de

Une note de M. Mille-!!a maison * venir ^ jour',à' u
rand à la Suisse

même séance sera répétée le lundi 
suivant, le 14. à 1 h. 30. pour le»

Saint-Hvacinthe, 7. (D.N.C.T 
La sortie «les élèves au séminaire 
aura lieu le 18 courant et non le 20 
tel «pTannoncé.

—La sortie des élèves à l'Ecole 
Normale, aura lieu le 10 courant.

l.a sortie des élèves au couvent 
de ’a Maison-Mère, «tes RR. SS. de 
la Présentation de Marie aura lien

Paris, 7. — Le premier ministre 
MiUkrand a envoyé une note nu 
■gouvernement suisse pour l’assii- 
rey que la question de changer le 
siège de la Ligue des nations n’a 
pas-été soulevée.

Les deux eniply«ies de ia morgue j Of> avait annonce, à Berne, let 
de Montréal ont risqué letll* vie en ! 28 mai dernier, que‘4» Suisse avait} 
allant chercher un cadavre dans ! envoyé une note au président Wil- 
l’Ile Brown, située dans le lac pon et a tous les membres de Ig 
Saint-François. (Ligue des nations pom» veut- <fe-

MM. René Chevalier et Philorum mander de laisser à Genève le sié- 
Tanguay sont parti* poof sf rendre '’ge' de la Ligue. I,» question de 
à Saintè-Anne de Beilevue'et là ftsj choisir une autre ville avait

enfant» de la paroisse et autres, et.) |e 21 juin et celle au couvent de 
& 7 b. 30. Il est seulement regret-| Lurette, sera le même jour. l.a di«- 
t&ble que la salle soit trop e.vigue: tribution des prix aura heu le di- 
prière donc de retenir le» billets au 1 manche, le 20 courant à Lorette.
plus tôt. I^s trains, gare Bona- _____J_______
venture, correspondent aux séances.; , ... „

(Communiqué». , L ide« liberale-conserva-

ont kme -wrc ehatoope mor attélrfr tsgitéèr^niése. décide 
dans File, mais le vent et la vague ! par referendum si elle ferait par­
les en ont empêehca. Peu s’en est; Me de la Liane

Pluies bienfaisantes trice
&Halifax, 7 — (S.P.C.i 1^* ,oiri 4 g h-eures 36. à la l#i

nières pluies très abondantes ont nerve. 72-est. rue Notre Dame, ûim
produit 4e bienfaisant résultat d'é­
teindre les feux «le forets «pii deve- 
naient manacant» daoa ka r.riwm-iie
la baie Sainte-Marguerite.

Elles aideront aussi les semences.

conférence de i'Idée übérale-con- 
scrvatrice. M. Constant Gendreau 

-tratfera Je.xuteLatiivaut : “Son oeu 
vre, notre programme”. Entrée li­
bre. — iCommuniqué).
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MERGE FINANCE
LE MARCHÉ 

ALIMENTAIRE
OUI VIENT DE SK TI-jRMINKD. 
U- RBURIRE SK VEND UN |I«t
IILUS laiKlR. — LES OKU I S A
PRIX HXE. ___
l* beurre et le fromage ont subi 

(ie légère* augmentations au cours 
de la semaine et les prix semiblent 
vouloir se maintenir à la haussa1 
dans ce comapanttonent. I^s arriva­
ges continuent à être très forts. Au 
cours de la semaine dernière, nous 
avons reçu 2,(M>0 colis de plus que 
dans la semaine précédente. Les 
arrivages pour le mois de mai sc 
sont totalisés à 32,724 colis, contre 
45,437 pendant le mois correspon­
dant de l’an dernier, ce qui signifie 
une diminution de 12,713 colis. Dans 
le courant de la semaine dernière 
nous avons reçu 12,297 colis de 
beurre de tout genre, soit une aug­
mentation de 2,239 sur la semaine 
précédente et une 'diminution de 
7121 colis pendant la semaine cor­
respondante de l’an dernier. Les 
prix, comme nous le disions, mtfni- 
feslent une certaine tendance a la 
hausse.

D’un autre côté on constate que

mmr la semaine correspondante de 
l'an dernier. Nous avons reçu, de­
puis le premier mai. 194,374 caisses 
contre 144.389 pendant la .période 
correspondante de l an dernier, 
soit une diminution de 40,015 cais­
ses.

Les exportations sont encore re­
lativement restreintes. Au cours du 
mois d’avril, nous avons exporte 
743,480 douzaines d'oeiKfs aux Etats- 
Unis, contre 3,087,928 douzaines 
pendant le mois correspondant de 
l'an dernier.

Les prix se maintiennent eue re 
fixes.
PRODUITS DE L’ERABLE*-

Sucre nouveau........................ 28 à 30s
Sirop d’érable ....... 92.75

FARINE-TYPE—

Franco à bord (f.o.b.) Mont­
réal ..............................................$14.85

En lots fractionnés et aux 
épiciers . « . n ..................... $15.15

OEUFS—
Oeufs frais choisis .... 57s
Oeufs strictement frais. . A4*
Second choix....................... 18.s à 50s

BEURRE—
De beurrerie pasteurisé 55’, à55LS 
De beurrerie, premier 

choix ... .... 54 Mi à 54 H 
De beurrerie, bon choix 53*4 -à 53%
SUCRE—

New-York. 7. — Sucre brut, fer­
me; suv-re traité par moulin centri­
fuge. 920.56; sucre fin granule, 
421.50 à $26.50.
FROMAGE—

Bonne qualité..................281-2 à 29s

POMMES DE TER HH

Les prix se maintiennent encore 
très élevés.

On demande aujourd'hui de 
•$5 à $6.75.
LES VIANDES FUMEES

Jambons de 8 à 10 livres à 45 
nous de 10 à 15; livres à 42 sous ; 
18 ii 25 livres à 40 sous. Le lard 
a déjeuner (bacon), fait de 45 à 47 
sous et le lard dessosse Windsor
fait 55 sous.

------ »..... ..---------------

BOURSEDES MINES
(ours fournis par la maison Fairbanks, 

(iosselin <>t Cie, 103 ouest, rue Notre-Dame, Montréal.
De-

Offre. mande.Ulnnae............................ ... :i :ii,
Vne\..................................... I'., 2i..
Allas. . ^...............  1S 21
Beaver....................................... il> i:i
Itoston Creek........................ is
Chamb. Fer......................... S1, 9
ij>niagas............................... ’.'Sll
Crown Hes............................ 23 2f»
Dome Kxt............................  2u 21
Home l.ake..  .................... T
Dome Mines......................... 11
Clifford................................. P. 2
l.old Heef............................. 3 ;ii,j
Margraves............................. P, 2"
HdUtnger.. ......................... ,i;n
Keora.................................... 2P4 22
Kirk laike............................ tr> r
îj. Rose...................... ... Hfl 12
Ijike Shore.......................... loi
Melntvre............................... IDn 193McKinley Dar....................... 3s fin
Mining Corp........................ i.Nii
Moneta.................................. S 9
Nipissing., .. ................... 1010 10:;,
Ophir.................................... 21 s4
T’été l-ake....................... ... il", i.-.r,
I\irc Crown.......................... 2.V., 27
Porc V.N.T........................... IX 20
Près. F. Dome...................... Pa 2'•
Miumaeher............................ IX 20

, leek Hughes........................ 10 13
Trmisfc....................... ... 33 3.>
Thomp Krijt........................ X 9Trethewey............................. 32 3;i
Yhc OU and fî«s................. 29 29',,
West Dome (Ton.. .. ., .. 5 7
Wasapika.............................. 11
Wesl Tree............................. 7

Quails endurent leur mal
On sait que le député l nderwood 

propose au Congrès américain de 
prohiber les exportations de charbon 
et do soufre au Canada si notre pays 
continue de pratiquer ce qu il appel­
le la prohibition des exportations 
de bois à pâtes. Ou l’a déjà fait 
observer A M. Underwood et à 
ceux dont il est le porte-parole, chez 
nous l’Etat, c’est-â-dire le gouverne­
ment fédéral, n'a rien A voir dans la 
politique forestière, sauf en ce qui 
touche à ses propres domaines, où 
les bois à pâtes manquent totale­
ment. Mémo de la part des pro­
vinces, il n’y a pas prohibition to­
tale, mais seulement obligation pour 
les concessionnaires de forêts d’ou­
vrir leurs bois au pays; et encore, 
parmi les provinces riches en forêts. 
Je Nouveau-Brunswick déroge-t-il 
à la politique générale. Quant au 
reste, le Pulp <£ Paper Magazine, 
résume ainsi, du point de vue du 
consommateur américain, les objec­
tions au projet Underwood ;

1. L’expédition ferroviaire étant 
beaucoup plus coûteuse pour le bois 
en billes que pour le bois converti 
en pâtes ou eu papier, c’est le con­
sommateur américain qui, en défi­
nitive, paiera la différence, à moins 
que le fabricant américain ne lui 
en fasse cadeau, ce qui n’est pas 
probable ;

2. Le bois ne sera pas expédié 
directement à l'éditeur ou à l'im­
primeur. mais devra passer d’abord 
par l’usine américaine. (Via sup­
pose une réexpédition qui. elle aussi, 
sera A la charge du consommateur.

3. Même à prix plus élevé, le 
Canada trouvera le charbon et le 
soufre qu’il lui faut, et le seul résul­
tat de la tentative d’intiniidatibn 
des Etats-Unis sera de provoquer 
la prohibition, par notre gouverne­
ment fédéral, de toute exportation 
de bois, de pâtes et de papiers. Or, 
sur la quantité totale de papier 
qu’ils emploient, les États-Unis en 
achètent les deux tiers au Canada : 
un tiers à l’état manufacturé et un 
tiers à l’état de pâtes; et dans l’autre 
tiers il entre quelque chose comme 
un million de cordes de bois cana­
dien.

4. Les Etats-Unis ont. dans leur 
commerce avec le Canada, une 
balance de $340,000.000, que notre 
gouvernement peut, à la rigueur, 
transporter à d’autres pays en rema­
niant ses tarifs douaniers et ses 
traités de commerce.

De prime abord, on est porté à 
douter (pie le Canada puisse se 
passer complètement des houilles 
américaines. A la vérité, le pro­
blème ne se pose pas d’une manière 
urgente, car s’il y a aux États-Unis 
des papetiers qui ont besoin de nos 
bois il y a aussi des vendeurs de 
ebarbou qui estiment bien nos dol­
lars. et d'ailleurs, les États-Unis y 
penseront à deux fois avant de tuer 
la poule aux œufs d'or qu’est pour 
eux le marché canadien. Mais, 

|aux prix que les houilles sont en 
| voie d’atteindre, ie jour n’est pas 
‘loin où elles pourront à toutes tins 
être avantageusement remplacées 
au Canada par les pétroles anglais . 

ion américains et F électricité dérivée 
de nos chutes d'eau. L’adoption 
du projet Underwood aurait pro­
bablement pour unique résultat de 
précipiter l’émancipation économi­
que canadienne. Les Américains 
ont dilapidé en moins d un quart de 
siècle leurs réserves de bois â pâtes: 
qu'ils paient donc loyalement le 
prix de leur imprévoyance et nous 
laissent jouir en paix des richesses 
naturelles qui nous appartiennent. 
Nous leur vendons le papier et les 
pûtes un peu cher? Ont-ils l’habi- 

j tude. eux, de nous faire cadeau de 
|ce qui nous manque?

“La Rente .

Les grains à Chicago
(Cours fournis par la maison 

McDougall und Conv ois) .
Cours Cours 

d’ouveriure à midi
Mais:
Septembre 159 ri DiO'-
Juillet !72ri 171
Moine:

Septembre 78 L 79
Juillet 97 ri 96

s —-
La Banque Nationale
I. assemblée annuelle de relie 

; institution financière aura lieu 
imercredi de celte semaine au bu 
reau-ehef a Québec. Le rapport 

jsera publie le lendemain.

LA MATINÉE 
À LA BOURSE

LES AFFAIRES SUM' ACTIVES 
SUR NOTRE PLACE LOCALE -- 
LES ATLANTIC SUGAR SU l'I.A- 
CKNT EN VEDETTE I A MOUR- 
SE DE NEW-YORK EST TERNE 

LES QUEBEC RAILWAY A LA 
HAUSSE.

transactions ' Cleveland,
> centins:

l.cs affaires ont été modérément 
d actives, ce malin, sur notre place 
de Bourse. Re toute manière notre 
place u été de beaucoup plus acha­
landée que celle de New-York où 
Us affaires ont été ternes et de peu 
d'intérêt. On a noté, sur la place de 
Wall Street,^plusieurs baisses sen­
sibles ce qui n’était pas pour acti­
ver le marché. Les spéculateurs de 
Montréal, se sont plus particulière­
ment intéressés A la cote locale, ce 
matin. Les Atlantic Sugar se sont 
placés en évidence. Ce mouvement 
d’activité vers la hausse a commen­
cé à se manifester dans ce compar­
timent à la fin de la semaine derniè­
re et s’est continué aujourd’hui tou­
te l’avant-midi. Les Quebec Rail­
way ont aussi été des valeurs bien 
vues qui ont attiré l’attention. Il 
faut noter aussi une recrudescence 
d’activité du cote des aciéries. En­
fin, les valeurs de pulpe et de pa­
pier ont encore été à l’affiche et se 
sont traitées facilement bien qu'on 
ait enregistré quelques petites fluc­
tuations^ dans certains comparti­
ments. Ce léger fléchissement ne se­
ra pas de durée cependant et il est 
tout probable que ce sont encore 
ces valeurs qui vont mener la liste 
cette semaine. Du coté de New 
5 ork on note que les prêts à vue 
se sont maintenus à 6 pour rent 
toute la matinée.

Voici d’ailluirs les 
qui ont eu lieu ce matin: Les Allan 
tic Sugar arrive en premier lieu et 
font 104 au début pour passer rapi­
dement à 111 ou elles se vendent en 
très fortes quantités; suivent les 
Québec Railway qui s’améliorent 
sensiblement en ouvrant à 26 1 2 
pour toucher jusqu'à 29 et se fixer à 
27 1-2 vers midi; les Iron sont en 
vogue à 65 mais perdent une frac­
tion à 64 3-4.

Les Steel of Canada suivent im­
médiatement à 77 et montent à 78; 
les Abitibi Pulp and Taper montent 
à 78 1-4; les Brompton Paper se 
maintiennent bien à f20; les Lau- 
rentide ouvrent à 107 et descendent 
ensuite a 104 3-4; les Shawinigau 
pendent une (fraction à 1U 3-4; les 
Spanish River se fixent au pair 
après avoir atteint 102 1-4; les Wa\- 
agarnack cotent 115; les Montreal 
Power sont passablement recher­
chées à 86 1-4; les Peter LyaltCon- 
struction s'enlèvent à 75, soit un 
point de plus qu'à l’ouverture; les 
Brazilian Traction procèdent à re­
culons à 44 3-4.

A la fin de la liste se trouvent les 
valeurs suivantes: l.es National 
Breweries à 51 3-4, les Dominion! 
Bridge à 97, les Dominion Conners 
à 62 1-2, les (Detroit Railway à 105 
1-2, les Dominion Glass à 62", les Ri- 
ordon Paper à 192. les Canada 
Steamship Lines à 73 3-4, les Bell 
Breweries à 51 3-4, les Dominion 
<.oUon.s_ à 95, les Dominion Conver­
ters à 72, les General Electric ni(14 
1-2 et les Ontario Steel a 67 1-2.

Notons dans le compartiment des 
valeurs de priorité les Ames-Holden 
à 106, les Canada Car à 98 1-4, les 
Howard-iSmith à 102 t-2 et 
ni.sh River à 139.

OPER ATIONS DE LA MATIN EF
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107, à 77*;

15 à

M, 160 A 714, 50 à 734, 25

>

BOURSE DE NEW-Y0RK
( ours fmirnlî 

val» fi (.if. NS.
real.

par In maioor* r'or»»«»r, 
rue Notre-I^ipf otient,

'>UT.

VILLEdePARIS
5% A LOTS

$30 l'obligation de 300 fus 
partieipanl à tous les tira­
ges.

, ISARD & GO
A*«nU d* CHangt. la Roar»» de
Tarant*. I* Chirara Baard «f Tradr. 

Maiaan d* Tarant* : Canadian Pacific 
Baildlnr

Maiaan d* Mantrral :
M-*» ma 8«-Franr»i#-X*Tt«r. 

Oecapc tant le rca-da-chaance d*
rimmtabl*.

Télcphanc Main 4M«. Central parti- 
ralicr.

Mils ( hnlmers. . . . 
\m. Hr,’t Situai . , . 
■Vin. < »r and I . . . 
Vui, (nier. Cmi». . ,
.Viu. Docnnintivr. . . .
Am. SmrltinK................. ...
Am. Sueur
Am. Sumatra l'oban-o. 
Aiiarnmla Copper. . . 
H»Mw in l,oo„
HrUilchrm steel iBi. .

j California IVtruI , , 
(.anailiaii Harific. . .
Atlantis' Gulf....................
torn ProUm-ts. , . .
Crucible Steel . . , 

jt.uli» l ane Sugar . , 
(irnrral Motors. , .
Goodrich...............................
Inspiration (upper. . , 
Internal. Siickrf. . . 
Inter. Mere. Marine. . 

do de priorité. . . . 
I Internat. Paper . . . 
I Keystone Rub. and lit 
! Mexican Petrol. . . 
i Missouri Pacific . . .
Nos» Scotia Steel. . . 

[Pan Amer. Petrol . .
A auadium............................

I Pierre Arrow....................
Pressed Slrel Car. . . 

I Readinil .......
• Republic 1. and S. . . 
Royal Dutch. . . . . , 

I Sinclair Oil t ons. . . 
Southern l*nciflc. . . ,
Mudrbakrr..........................
Texas Oil. ......
Vnion Pacific....................
fill led Retail Stores , 
T.S. Induuts. Alcohol.
f.S. Rubber.......................

I I S. Steel
1 Wrslinnhiwisr . . . «
Willya-Ovrrland. . . ,

Reau-
Mont

Mid

123

Ski-

Iron. 490 ii 65, 5 0 01. 10(1 
fij'a, 200 it 051., 195 5 HiV 

Steel, 125 it 77. 220 à 77>.,, 
à 78, 10 à 78';.

Abitibi. 136 à 79. 220 & 78's 
B 78. 1 à 79.

Sugar. 200 il KM, 255 a 101'n 
10 B W5»4, 110 B 105'.». 135 B 
100'*. 125 B 100',. 125 à 107. 50 
à 107*,. 120 B 108. 190 à 108*,, 70 B 198'.,. 
50 A 109'„. 200 à 109. 120 à 110, 390 à 109C.. 

Brazil. .Cl à II",. 95 B 15. 100 a i t "s. 
Hromptou. 215 B 120, 210 a I20C? .50 a 

120',.
Steam. 75 à 

B 73*,.
Smellers. 5 à 364. 90 B 26*».
( «nners. 85 B 02, 10 B 02'».
Glass. 30 à 02.
Textile. 30 à 130, 175 il 131. U B 132. 55 

132'..,, 50 à 132V,.
l-auren. 40 ô 107. i a 1063», 5 B lOR'i,

» 100, 80 B 105. 100 a 1IM»»,
Mont. Power. 250 B 86',. tlo B 80, 13 

834».
breweries. 20 a 52, 265 B 51*».
Quebec. 275 B 20'... .25 à 26*». 35 B 27, 85 

28. 25 B 28’», 105 B 29.
Riordon. 50 B 192. 15 à 190.
Shawin. 195 B 112. 13 B H2'->. 5 B 113,

h m*».
Spanish. 25 à 102'.,.

30 à lût '-i. 85 à 100> :
25 à 101, 10 à 100'v 21 

VVayag. 100 a 15.
(,ko. prix. 10 à 85,
Howard. 30 a 102',, 
l.y all. 40 B 74. 110 B 
Ont. Steely. 25 à 67 C 
Asbestos prix . 10 B 85.
Hell. 5 B KM. 20 a 101'-,.
(’.an. Col. 10 B 9,5, 25 B 95 
Carriage. 25 B 25. 25 B 22'*.
Detroit. 5 B 105',.
Cnn. EJec. 5 B IMCj.
Mardonald. 35 à 31.
Penman. 121 c. B 118 
Car prix. 35 B 98'». 15 B 98vi 
Span. prix. 110 B 139*», 60 

138',, 25 B 138.
N .'A.P.P. 6'-, B 0.

Banque*
Montréal. 12 B 201, 7 B 202. 12 B 202. 
Commerce. I B (88. 25 B 187.
Marchands. 20 B 187.

ÇÀ ET LÀ
Q11 vient dp publier A Toronto le 

r&pport annuel de la Tucketti To- 
Imero ('o. Limited, On constate 
que les profits pour la période aunu- 
elle se terminant le HI mars dernier 
mit été de *3311,131 contre *264,113 
humée précédente et **201.481 il y 
a deux ans. C’est done une aug­
mentation de *69,018 dans le cou­
rant de l'année ou 26.1 pour cent, 
hi balance reportée de l'an dernier 
est de *462,046, ce qui, ajouté aux 
profits, fait une somme de $795,- 
177 à être distribuée. On a payé 
une somme de $140.000 de dividen­
des aux détenteurs d’actions de 
priorité et une somme de 150,000 
aux détenteurs d’actions ordinaires 
ce qui laisse, au Compte des Profits 
et Pertes, une somme de *605,177. 
L’actif total de la compagnie s'est 
accru de *5,794,518 à *6,048,076 
au cours de l’année. Le capital 
disponible est maintenant, de S‘2,- 
054,973, soit une augmentation de 
*200.000 sur l’année précédente, 

a* *
l-a question des salaires a aecor- > 

der aux employés de tramways 
semble être débattue dans plusieurs 
v illes depuis quelque temps. Ceux 
de la ville de Toronto réclament 
85 sous par heure de travail. Si 
les employés, dit un journal, réus­
sissaient à obtenir cette augmenta­
tion ils deviendraient les mieux 
payés de toutes les villes d’impor­
tance égale à Toronto. Comme 
on le fait remarquer : il n’est pas 
besoin pour devenir employés de 
tramways de faire de longues années 
d’apprentissage ce qui n'empêche 
pas ces ouvriers de réclamer un 
salaire plus fort que les autres 
ouvriers qui ont besoin de plusieurs 
années d’expérience avant de pou­
voir gagner le salaire des autres. 
Voici d’ailleurs les salaires que l’on 
paye aux employés de tramways 
dans quelques villes américaines :

730.000 de population. 
Philadelphie, 1,750,000 

de population, 65 cents: Buffalo, 
470,000 de population, 60 cents; 
Denver. 260,000 de population, 
58 cents; Minneapolis, 365,000 de 
population, 50 cents; Atlanta, 200,- 
000 de population, 46 cents; Ro­
chester, 260,000 de population. 45 
cents et Toleda, 200,000 de popu­
lation. 45 cents.

Les taxes que les gouvernements 
imposent sont quelques fois assez 
difficiles et onéreuses à percevoir. 
On en a un exemple aux États-Unis.

; Il a été établi en effet que la percep­
tion des taxes pour l’an dernier a 
coûté 53 sous par *100 au gouver­
nement. Les perceptions totales 
ont rapporté $3,850.150.000 dans 
les trésors du gouvernement et les 
frais qû'il a fallu faire pour percevoir 
cette somme se sont élevés à *20.- 
573,000. Il en coûte aussi cher au 
Canada pour percevoir les diffé­
rentes taxes qui ont été imposées.** *

Les perspectives des récoltes en 
France semblent être des plus 
encourageantes si on en croit les 
rapports qui nous arrivent de ce 
temps-ci. On estime que la récolte 
du blé suffira cette année aux 
besoins de la consommation des 
populations françaises, c’est-à-dire 
qu’il ne sera pas nécessaire d’impor­
ter de fortes quantités de blé ou de 
farine comme on le faisait depuis 
quelques années et surtout depuis 
1914. L’emploi des tracteurs méca­
niques sur les fermes, dit-on. est une 

les S.pa- des raisons de l'augmentation des 
récoltes. Avec ces nouvelles ma­
chines on a pu ensemencer beaucoup 

| plus de terrain en moins de temps. 
300 b D’après un rapport officiel qui vient 

2051 justement d’être publié ou constate 
Ique 12.350,000,000 acres de terrain 

1,1 ont été ensemencés et on estime que 
27.5 à (95, la récolte sera de 26,000.000 bois- 
Miot4*623 seaux. C’est-à-dire que l'importa­

tion du blé ne sera plus que de 3.- 
000,000 de boisseaux de blé au lieu 
de 13,000,000 comme l’année der­
nière. Cela fera une économie de 

!6 milliards de francs aux importa- 
; leurs Français,

♦* *
Les recettes du Pacifique Cana­

dien pour ia dernière semane écou­
lée. sc totalisent à $5.432.000 contre 
*4,505,000 ce qui représente une 
augmentation de $927,000 sur la 
période correspondante de Tan der­
nier.

70
15

i 1021*. 19 B 102. 
» 100 V 2,5 B 100 V 
imu*. |9 B 99',.

LA NAVIGATION

LE CANADA ET 
LE SATURNIA

ÜES DEUX PAQUEBOTS ARRI­
VENT DANS NOTRE PORT. 
LES JEUNES (ANGLAISES. 
ARRIVAGES ET DEPARTS. 
LES NAVIRES DANS NOTRE 
HAVRE. ACTIVITE QUI SK 
MAINTIENT.
Deux paquebots sont arrivés à 

Montréal, depuis samedi : le "‘Ca­
nada” de la “White Star Dominion 
Line" et le “Saturnia" de T’Wn- 
chor-’Donuldson Line”. Le "Cana­
da” a accosté à 7 heures 10, same­
di soir. Ce navire a quitté Liver­
pool, le 27 mai et 
Québec, le samedi 
nada” avait, à son 
sagers de cabine el 
me. Parmi les passagers, on re­
marquait une centaine de jeunes 
Anglaises venues au Canada pour 
trouver un mari, des jumeaux et 
un groupe de nouveaux gradés de 
la marine qui s’en viennent re­
joindre Je ’’Calcutta”. La traversée 
a été belle. Ron nombre de passa­
gers sont débarqués à Montréal; la 
plupart s’en sont allés dans l’Ouest.

Le “Saturnia” de r’Anchor Do- 
mijdsoji Line" a amarré au quai si­
tué près du hangar No 2, à 10 heu­
res 50, hier avant-midi. Le vapeur 
conjenait 247 passagers de cabine 
et 712 de troisième. Un groupe de 
cent jeunes fifj’es sous ia conduite 
d’une représentante du gouverne­
ment était à bord. On peut conclu­
re de là que lu crise des filles à 
marier, laquelle n’existe pus du 
reste, est pratiquement solutionnée 
par l’apport des contrées anglai­
ses. Le "Saturnia” arrive de Glas­
gow. Le "Saturnia", comme du 
reste le “Canada”, porte une car­
gaison générale.

a pu atteindre 
matin. Le "Ca- 
bord, 429 pas- 
793 de troisiè-

MOUVEMENT DES NAVIRES
Paquebots : Le ‘'Corsican” de 

la C. P. O. S., qui a quitté Liver­
pool, le 28 mai, est arrivé à Qué­
bec, ce matin, et sera ici ce soir 
ou demain matin. Le “Megantic ’ 
de la “White Star Dominion Line” 
qui a quitté Montréal, le 29 mai, 
est arrivé à Liverpool, hier après- 
midi. Le ’’Melita” de la C. P. O. S., 
a laissé Liverpool, le 4 juin, et doit 
arriver ici le 13 de ce mois. Le 
"Minnedo.sa” de la même ligne, qui 
n quitté Montréal le 29 mai, est ar­
rivé à Liverpool à 7 heures, ce ni3' 
tin.

Cargos : Le “Verentia” de la li- 
«ne “Cunard", a quitté Londres à 
destination de Montréaf le 5 juin. 
Le “Venusia”, de la même ligne, a 
laisse Montréal le 4 ; il prendra un 
surplus de chargement à Québec 
el fera voile vers Londres. Le 
"loannés” de “McLean Kennedy 
Ltd.”, a quitté notre port samedi 
mutin à destination de ia Grèce; ce 
cargo contient une forte car­
gaison de blé.

Il > a eu neuf départs à enregis­
trer depuis samedi : Celui du “Me- 
tagama”, 7654 tonnes, à destina­
tion de Liverpool ; du “Hereby", 
3F97 tonnes, à destination des 
ports sud-africains ; du ."Welsh­
man". 3670 tonnes, .à destination 
de Hambourg ; du “Baysarnia”. 
2117 tonnes, à destination du Ha­
vre ; du “Roséfield”, I960 tonnes, 
à destination de Shields ; du ‘Ton­
nes". 1894 tonnes, à destination de 
la Grèce : du “Rapidan”, 3735 ton­
nes, à destination d’Anvers : du 
“Grampian Range”, 2968 tonnes, à 
destination d’Anvers ; du “Thor- 
dis”, 2828 tonnes, à destination df> 
Vaksdal, Bergen.

Cinq navires par contre sont en­
trés dans le port : ie “Canadian 
Navigator” de ia "M.M.G.C.”, 1929 
tonnes, venant de Londres; le “Ca­
nada". 5981 tonnes, de la “White 
Star”, venant de Liverpool ; le 
"Preussen" de la “New-Zealand 
Shipping”, 5082 tonnes, venant de 
Newcastle ; le “Saturnia”. 5494 
tonnes, de la "Robert Refond Co." 
venant de Glasgow : le “Canadian 
Settler”, de la “M.M.G.C.". 2155
tonnes, venant de Glasgow.

NAVIRES DANS LÈ PORT

Saguenay-Pulpe - - - - 
Ville de Port-Alfred (garante) 
Val-Jalbert (garante) - - - 
Trois-Rivières (p ort) - 
Cap de la Madeleine (scol.) - 
Brasserie Frontenac - - -

;Ayec prime de 10% en actions ordinaires)

6.50
6.10
6.10
6.00
6.00
6.00

Noua adressons gratis la RENTE, notre bulletin 
bt •mensuel.

MONTREAL
Inramible Ver mil**

Limitée

BANQUIERS
OTTAWA QUEBEC

ie h Binque Natiamlt tW, rat
BOSTON

te, -ta te Street

Le “Canadian Settler”, 
M.G.C., hangar No 25.

Le “Lake Klwin", 1663, 
Board, section 5.

Le ’T laliartus”. 3259, 
Kennedy Ltd., hangar No

25

B 139. 25 B

LA LIVRE STERLING

52*»

à N -Y. 
.383.50 
. 389.50 438.50

Papier à 60 jours 
Id., à demande .
Par câble sous-

mari n .....................390.25 439.25
Cours tin change new-yorkais sur 

ia place montréalaise. 12 19-32 de 
prime.

Le franc (iN.-Y.) 13.02.
Mark4. 2.55.

Taux d'escompte, à Contins, 6 
5-8 pour cent.

Taux d'escompte de la Banque 
d’Angleterre. 7 pour cent.

Dividendes déclarés
Consolidated Mining and Smelt­

ing Co. of Canada: Un dividende] 
régulier trimestriel de 2 1-2 pour! 
rent payable te 2 juillet prochain 
aux actionnaires enregistrés le 10 
courant.

Canada Steamship Lines: Un di­
vidende régulier trimestriel de 1 
3-1 pour cent sur les actions de 
priorité. Ce dividende est payable 
le 2 juillet aux actionnaires enre­
gistres te 15 courant.

Riordon Pulp ad Paper Compa­
ny: Un dividende trimestriel ré­
gulier de 1 3-4 pour cent sur les 
actions de priorité. Ce dividende 
est payable le 30 courant aux ac­
tionnaires enregistrés le 20 juin. 

Price Bros.: un dividende de 2 
à Mont.'Pour cent payable le premier juil- 

432.51! b‘t aux actionnaires enregistres le 
15 juin.

Canadian Fairbanks-Morse : Un 
dividende semi-annuel de 3 pour 
cent payable le 15 juillet aux ac­
tionnaires enregistres le 30 juin.

mn

^5t|sur les actions ordinaires. Ce divi-

Mexican Petroleum
l.es directeurs du Mexican Pe­

troleum viennent «te déclarer un 
«tivi«tende de Ht pour cent payable 
en actions ordinaires aux action­
naires enregistrés le 19 courant. 
I,es directeurs ont aussi déclaré un 

I autre dividende de $2.50 par part

1**4

dende est payable le 10 juitlet aux 
aetionnaires enregistrés le 19 juil­
let. Un autre dividende trimestriel 
régulier de *2 par part <ur les ac- 

I lions de priorité. Ce dividende tvf 
(payable le premier juin«*t aux ac- 

18% tionnaires enregistrés le 15 juin. .

*2*i85'

Cours au change
Cote des devises étrangères de 

L.-G. Beaubien et Cie. banquiers 
et agents de change, près la Bourse 
de Montréal.

A New-York :
Cours moyens

Londres, (livre sterling) , . 3.89
Paris, (franc)......................... 13.02
Bruxelles, (franc)..................12.45
Genève, (franc)........................ 5.52
Madrid, (peseta)..........................1635
Berlin, (mark)....................... 0255
Vienne, (couronne)....................
Rotterdam, (florin) . . • ■3650
Rome, (lire) ....... .17.02

\ Montreal;
New-York................................ 12 3-8
l-ondres .......................................1-44
Paris.......................................... 11.40
Bruxelles.................................. 16-80
Genève.................  4.83
Madrid...................  1839
Berliu * *03 a

2155, M.

U. S. S.

McLean, 
15.

Le "Cornish Point”, 2967, Fur- 
ness-Withy, section 42.

Le “Scandinavian”, 7729, C. P, O. 
S., aux Vickers.

Le H. M. S. Calcutta. 3000, quai 
Victoria. Amirauté britannique.

Le “Tatjana", 3567, McLean Ken­
nedy. section 5.

Le “Dunaff Head". 3287, McLean 
Kennedy, Ltd., hanger No 13.

I.e “Foina", 999. Furncss-Withy, 
section 43.

Le “Tharros". 2300. McLean Ken­
nedy, Ltd., section 9.

Le "Canadian Miller”, 3336, M. 
M G. C... aux Vickers.

Le "Melville ”, 2899. Elder-Demp­
ster, section 14.

Le “Karamea”. 3466, Nexv-Zea- 
land Shipping Co., hangar No 4.

Le "Manchester Corporation". 
3479. Furness-Withy Co., hangar 
No 16.

Le "Truth”. 2569, Mc-Lcan-Ken- 
nedy. section 9.

L’"hidianola’\ 3438, Robert Re- 
ford Co.. hangar No 5.

L” Aledo”, 3189. White Star, han­
gar No 6.

Le “Canadian Navigator”, 1929. 
M. M. Ci. C.

Le “Canada". 5981, White Star- 
Dominioir hangar No 4.

Le “Preussen”, 5082, New Zea­
land Shipping Co.

Le “Saturnia", 5494. Robert Re- 
ford Co., hangar No 2.

monde et on conseille à ceux qui 
partent d’emporter leurs outils. 
Le développement industriel ne 
peut continuer indéfiniment en dé­
pit de la hausse constante du prix 
du produit ouvré, sans que la loi de 
l’offre et de la demande finisse par 
s’imposer. C’est ainsi qu’en pré­
sence des prix exhorbitants de la 
chaussure, nous voyons arriver 
d’Angleterre des souliers de fabri­
cation soignée, élégants et bon mar­
ché.

Puisse l’ouvrier qui a gagné br 
coup d'argent ces dernières ai" < 
avoir fait des économies. C;;i ri ; 
les sept vaches grasses, il est pos­
sible qu’arrivent, l’une suivant l'au­
tre, les sept vaches maigres et que 
chacune soit accompagnée d’un veau 
aussi efflanqué que madame sa 
mère.

La hausse du stlrescomple est le 
procédé le moins douloureux que les 
banques aient à leur disposition 
pour provoquer le dégonflement 
nécessaire. Peut-être nous évite­
ra-t-elle de tomber dans l’effroyable 
crise vers laquelle notre machine 
économique marchait jusqu’ici à 
toute vitesse.

Spéculativement, la situation de­
meure la même. Les profession­
nels demeurent les maîtres de la 
Bourse, encore faut-il reconnaître 
qu’ils ne font pas grand bruit. C’est 
sage «le leur part car à la moindre 
velléité «ie tapage le Federal Reserve 
Board relèverait le taux du prêt à 
vue.

Le plus simple, pour le moment, 
consiste peut-être à laisser ’paître 
le mouton.

Bryant, Isard & Co.
7 juin, 1920.

................ ------------ """

Des patates à deux
dollars le sac

Québec, 7 — (D.N.C.) — Vendre­
di matin, les prix des patates ont 
subi une baisse considérable et de 
$4. la poehe, elles sont tombées à $2.

Cette baisse n’a pas duré long- 
1 temps, car dès que les épiciers et 

les commerçants parurent sur les 
• marchés, les cultivateurs ont qionté 
! leurs prix à $4.00

On attribue la baisse in oui enta­
il ée au fait «pie depuis une quinzai­
ne de jours à Quebec, la demande 
pour les patates était presque nul­
le.

•--------------------•------------------- *

Les industries du coton
Berne, 7. (S.P.A.) — Le (,on-

grès «les industriels du coton se 
tiendra à Zurich, du 9 au 11 juin. 
Cent trente délégués y assisteront. 
On v discutera les problèmes qui 
reganlent cette industrie et les 
mo\ en s de la développer.

Les cheminots
s’y refusent

Berlin, 7. fS.P.A.) Le “Taeg- 
glische Hundschau" annonce que 
les membres de l’Union des chemi­
nots allemands ont décidé de ne 
pas travailler sur les trains qui 
transporteront les soldats de cou­
leur de l'armée française qui tra­
verseront l’Allemagne pour se ren­
dre en Pologne. La France a de­
mandé récemment au gouverne­
ment allemand la permission de 
faire passer ses troupes de couleur 
à travers l’Allemagne.

Obligations
Municipales I

Profitez de la poussé»! 
industrielle qui s’an­
nonce et de la conti­
nuelle expansion de no­
tre métropole, cracho­
tez des obligations ren­
tes inscrites de la Cité 
de Montréal, dont la va­
leur augmente à mesu­
re que le taux général 
de l’intérêt va dimi­
nuant.
Ces titres constituent 
un placement de père 
de Tamille, et nous las 
vendons pour rapporter
5.75%.

Echéances :
1932 à 1953

Bea uso leil, Limitée f
Bons et Oblig-tions 

112, rue 8t-Jacques. Montréal 
Tel. Main 1415
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GOSSELIN 
& C0.

Agents de Change r 
à la

Bourse de Montréal.

IL ACTIONS 
OBLIGATIONS

'Cotées, Achetées et Vendues
Demandez notre lettre sur 
la situation financière.

103 ouest, 
rue Notre-Dame

Téléphone :
Main 4090, 340. 4525.

I

Au bout du fil»
Le colon sur pied est à *62,4% 

de In normale. Depuis cinquante 
ans les plantations n’ont pas eu 
aussi piteuse apparence. Or l'acti­
vité se ralentit «lans les filatures jet 
«*e phénomène ert d'autant plus 
grave <(U il précède d'ordinaire un 
ralentissement gént'*ral des affaires.

La baisse des cotons, des laines, 
des cuira et des soies est déjà très 
sensible. I.e American Woollen, le 
Ameskeng Mfç., ne travaillent plus 
que quatre jours sur six. Aux 
ouvriers «iui réclamaient la semaine 

| de quarante quatre heures, on donne 
! relie de quarante. C’est ce qui 
(s’appelle être bien servi. Dans les 
«eiéries canadiennes on renvoie du

Un délai de 15 jours à la 
Turquie

Paris. 7 (S. P. A.). — Les Alliés 
ont donné à la Turquie un délai de 
quinze jours pour répondre aux 
termes «lu traité de paix. Le terme 
«le ce délai est le 26 juin.__--- --------c-------------------

Une visite des
régions dévastées

Paris. 7. —- (S.P.A.t — M. Mille- 
rand visitera, gu cours du mois de 
juillet, les réglons dévastées de i.i 
France afin «te se rendre compte j 
du travail de reconstruction qui 
s’y opère.

Démissions en bloc
Jamestown. New-York. 7. tS. 

P.A.) —- Sur les 27 hommes de po­
lice «le Jamestown. 23 ont donné J 
leur «lémission. Otte démission en 
bltw a été décidée à la suile d’un 
rapport du conseil municipal lo­
cal blâmant le chef de police Bar- 

et le capitaine Stehl. d'avoirrow
i toléré des maisons de jeu.

UN COLIS DE $5
.t/i'ii d’activer la propagande det 

diverses brochures publiées à î’oc- 
casion du dixième aniversaire du 
Devoir, nous expédierons franco 
à toute personne qui en fera la de 
mande, sur remise (te cinq piastres, 
1rs quantités suivantes:
Dixième anniversaire, six

exemplaires, valeur . . . $2.16
Discours de M. Ronrnssa. sir

exemplaires, valeur . . . 6.90
Discours dr M. Perrier, dou­

ze exemplaires, valeur . . 1.20
Discours de M. Perrault.

douze exemplaires, valeur 1.20 
Brochure contenant les let­

tres de A’.V. SS. Béliveau et 
Lùfulippe et les témoigna­
ges des journaux, douze 
exemplaires, valeur . . 1.20

Frais d'expédition (en..........
moyenne).......................... 0.50

Total .................................*7.10
C’est donc une remise de 30‘S.' 

qui est offerte pour celle propa­
gande.

Chacune de ces brochures con­
tient des indications précises sur. 
les moyens cTaider au Devoir.

On peut varier les proportions des 
trois brochures à dix sous (Diseour* 
de MM. Perrier et Perrault et let 
1res des évêques), pourvu que le 
nombre total ne dépasse pas trois 
douzaines. Le nombre des denx pre 
mières brochures reste fixe.

Toutes les remises par chèque, 
mandat, etc., doivent être faites 
payables au pair, à Montréal, et. 
adressées directement à M. Henri, 
Bonrassn, 43, rue Saint-Vincentf 
Montréal. ,r
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s| La V»e
Sportif

LE TOURNOI DE LA POLICE
Cet événement sportif aura lieu le 21 juillet pro- 

. . hcain, au terrain du M.A.A.A., à Westmount. 
— Des épreuves spéciales. — Morel et Maran- 
da ne concourront pas.

I,»- festival annueO <le l’Associa- 
tiitn Athlétique Amateur de la Po­
lice de Montréal, aura lieu eette an- 
uct' le 21 juillet prochain, au ter­
rain du M. A. A. A., à Westmount, 
alors que cette association sportive 
célébrera le vingt-cinquième anni­
versaire tie la fondation.

Les officiers tiennent à bien fai­
re les choses et aussi un program 
me spécial sera préparé pour la cir­
constance. Une course de trois mil­
les. ouverte aux amateurs, sera ins­
crite au programme et un magnifi­
que trophée sera offert au vain- 
quér de cette épreuve. Il y aura

aussi une course a relais de MO ver. 
ges pour la force de police cana­
dienne et l'équipe victorieuse rece­
vra une superbe coupe.

Nous apprenons de source auto­
risée que MAI. Louis Morel et Ar­
thur Marauda ne concourront pas 
celte année, et cela dans le but de 
consacrer tout leur temps à l'entraî­
nement des nouveaux athlètes qui 
s’inscriront dans le prochain con­
cours.

Nous publierons dans quelques 
jours le programme complet de ce 
tournoi athlétique.

MID1NGHT SUN 
PREMIER DANS 
LA Seme COURSE

U-. REPRESENTANT DE L’ECURIE 
SK1NKKR A REMPORTE LES 
HONNEURS DU HANDICAP 
PRESGRAVE A DORVAL SAME­
DI APRES-MIDI.
Portant les couleurs de l’écurie 

Skinker, Midnight Sun a gagné 
samedi après-midi, à Dorval, le Han­
dicap Presgrave disputé sur une 
distancé de 1 'mille et un seizième. 
Midnight Sun était pilote par Simp­
son ét Ce jockey a conduit sa mon- 
türe en maître et aussi sa victoire 
.ne laissfbaüciin doute.

Sedan, appartenant à Mme L. 
jVrovVn. a encore causé une de ces 
’(surprises dont il est capable, lors­
qu'il est bien conduit, en gagnant 
9a bourse “Hurricane” d’une distan­
ce de six furlongs, ouverte aux 
(“'Printers" de la vieille division.

Mythology, un troisième choix 
qui ’d< :rocha la victoire dans la 
première course, d'une distance de 
jcinq furlongs.
; Le deuxième course, d'une distan­
ce d’un niifie et soixante-dix verges, 
o .verte aux coursiers nés au Cana- 
îéa. nui a été gagnée par Acooi, de 
rétablissement J.-K.-L. Ross, a fait 
.le ii:*' de bien des commentaires 
de la narl des spectateurs. Salvatel- 
le avait mené jusqu’au dernier fur- 
loug 'liials ici Aconi, avec Claver, le 
dépassa notir ensuite lui barrer la 
routé. On s'attendait à ce que te 
rlc.v'endant de Stanhope II fut dé­
qualifié, mais les conducteurs fu­
rent uuestipnnés et les commissai­
res décidèrent de laisser le résultat 
comme il avait été affiché. Weiner, 
«ttlsPélolalt Saj va tell e avait lu i aus­
si porte plainte, mais on ne lui don- 
tpi lias raison.

l./i troisième course a été gagné 
nar pen Hampson: la sixième par 
'Pcerle- One. et dans ta septième, 
So’id Dock disposa d’un groupe de 
“platers'' de la vieille division.

PHEMîHRK COURSE, furlongs. 
Bourse ^80U. 2 ans.
Mythologs, 111 Simpson.
YoormeJ, 115 (raugel.
Dora W., Ill Sterling.
George J.. P'ator 
Marguerite Dixon, 112 liargun. 
Urownéÿ, 111 Claver. 

l'emps, 1.02.
Pari de -S2.00 sur Mythology a 

rapporté; S11.80, $5.00 et $3.60; sur 
Yoormel. $3.70 et $2.80, et sur Dora 
W., $3.70 en troisième.

DEUXIEME COURSE, 1 mille 70 
verges. Bourse $800. 3 ans ou plus, 
pés au Canada.
Aconi. 107 Claver.
Salvatelle. 113 Weiner.
Rocksilk. 113 Thurber.
Bair,and Warmer, 106 Fator.
Old Pop, 103 Willis.
Mondaine, ‘,16 Bulcroft.

Temps ; 1.46 2-5.
Pari de $2.00 sur Aconi a rap­

porté $8.00. $3.70 et $2.40; sur Sei- 
vatelle. ■i:i2.00 et $2.40, et sur Rock- 
sük, *2.40 en troisième.

; TROISIEME COURSE. 1 18 mil­
le. Bourse $800, 4 ans ou pius. 
fteil Hampson, 108 Simpson. 
Semper Stalwart. 107 Sterling. 
Captain Hodge, 105 Barnes.
Cork, 105 Willis.
The Talker. 104 .1. Murray.
M ein land, 105 Pierre.
Leinster, f)8 Bulcroft.

Temps, 1.56.
Pari de $2.00 sur Ben Hampson 

a rapporté $7.40. $3.70 et $2.70; sur 
Semper Stalwart. $4.20 et $2.80. et 
sur Capl Hodge. $2.80 en troisième.

QUATRIEME COUHSRE, 6 fur- 
lungs. Bourse $1,000, 3 ans ou plus. 
Sedan. 104 Wiilis.
Fort Bliss, 108 Simpson.
Walter Mack, 104 Falor.
Smarf Money. 106 Barnes.
Mongore, 102 Pierce.
Pen Rose, 00 Weiner.
Toe the Mark. 101 Thurber. 
Thistledon, 100 Gargan.

Temps, 1.13.
Pari de *2.00 sur Sedan a rappor­

te $34.20, $12.10 et $7.50; sur Fort 
Bliss. *4.50 et $3.50. et sur Waller 
Mack. *11.30 en troisième.

CINQUIEME COURSE, 1 1-16
mille. 3 ans et plus.
Midnight Sun, 106 Simpson.
Soldat de Verdun. 110 Heupe!. 
Frank Monroe, 100 Thurber.
Master Bill. 106 Williams.
Poilu, tort WiUis,
Dougias S.. 100 Gregors.
Hank O’Day. 102 Tierce.

Temps, 1.47.
Pan de $2.00 sur Midnight Sun 

a rapporté *7.30. *2.80 et $2.70; sur 
Soldat de Verdun. *2.50 et $2.50, et 
sur Frank Munroe en troisième.

SIXIEME COURSE. 1 1-16 mille. 
Bourse $800. 3 ans ou plus. 
Peerless One, 108 E. Fator. 
Circulate, 105 Barnes.
Woodthrush. Ill Williams.
MoUicç, 107 Sterling.
Indian Chant, 108 Simpson. 
Blazpnry. 105 Thurber.
Garbage, 110 Pierce, 
lilasstof. lug Tryon.

Tçtnpji. L17.
.Pari dc *2.00 sur Peerless Oue a 

rapporté S5.7Ü, $4.20 et $2.00. sur

Circulate, $10.60 et $5.30, et sur 
Woodthrush. $3.80 en troisième.

SEPTIEME COURSE. I 1-8 m id­
le. Bourse $800, 4 ans ou plus. A ré­
clamer.
Solid Rock, 109 Thurber.
Charles Francis, 117 Barnes.
Will Do, 104 Williams.
Verity, 100 E. Fator.
Manchu, 108 WiUis.
Sentimental, 105 Simpson.
Phil T., 109 Gargan.

Temps, 1.55 1-a.
Pari de $2.00 sur Solid Rock a 

rapporté $7.20, 84.10 et $4.00; sur 
Charles Francis, $7.70 et $6.10. et 
sur Will Do, $7.50 en rtoisiènic.

M. A. A. ET 
NATIONAL FONT 

PARTIE NULLE
Les clubs National et M. A. A. A., 

ont inauguré les séries de la digue 
de crosse amateur samedi après- 
midi au terrain de Maisonneuve 

i alors que ces deux clubs ont fait 
partie nulle avec un résultat de 4 à 
4 après deux périodes supplémen­
taires de cinq minutes. Les repré­
sentants de l’association de la rue 
Peei eurent l’avantage au début, 
mais les Habitants se rallièrent 
dans la dernière période règlemen­
taire et comptèrent trois points, 
mettant le résultat égal.

Une assistance peu nombreuse a 
été témoin de cette joute qui fut 
intéressante du commencement à la 
fin et qui fut dénuée de brutalité, 
Avant la joute, M. Louson, prési­
dent de la ligue, et M. A. L. Caron, 
président du National, portèrent la 
parole aux joueurs, leur faisant tou­
tes sortes de recommandations et 
leur souhaitant bon succès.

Voici quel était l’alignement des 
clubs ;

National. Montréal
Brousseau Buts Hughes
Cardinal Points Anderson
Fortier Couverts Binmore
L’Heureux Défenses Pcnny
I.espérance Défenses Anderson
Giroux Défenses Kaki ns
Chabot Attaque Gould
Lachapelle Attaque Devin
Sauvé Attaque McGarr
Vincent Extérieures Reid
Laurendeau Intérieures Anderson

Arbitre—1 ‘Mon Oncle” La moil-
reux.

Juge des buts. Mérineau et
Brady.

Substituts, — National : Corbet-
IV* y ...» ■ A -V. , * V, ..... -

Craig. M. A. A. A.| HiJ, Grant, Mal- 
lorv, Rreekenbridge.

SOMMAIRE 
Première période

1— M.A.A.A., McGarr ... 10.30
2— National, Laurendeau . . 2.00
3— M.A.A.A., Hill.................6.00

Deuxième période
5—M.A.A.A., Beid................... 4.00

Quatrième période 
f,—National, Vincent....................15
7— National. Craig..............8.00
8— National, Laurendeau . . 1.00

Périodes supplémentaires :
Pas de point.

LE SHAMROCK 
EST DÉCLASSÉ 

PAR LE CORNWALL
LES JOUEURS DE LA PETITE 

MLLE MANUFACTURIERE ONT 
TRIOMPHE DES IRLANDAIS 
PAR 17 A 4 SAMEDI. DANS LA 
JOUTE INITIALE DE LA SAI­
SON DE LA N. L. U.
Cornwall. 7.—La saison de cros­

se de la N. F,. U. s'est ouverte sa­
medi après-midi devant une assis­
tance nombreuse.

Le maire Fetterly. président de 
ta N. L. U. porta la parole aux 
joueurs avant la partie et leur re­
commanda de jouer de façon à 
mettre le jeu national au premier 
plan en jouant en “gentlemen".

F.es Cornwall y allèrent de façon 
à ne rien perdre dès le début de la 
joute, et menaient par 8 à 2 à la 
fin de la deuxième période. Les 
Shamrocks n'avaient pas leur ali­
gnement de l'an dernier et parais­
saient manquer de forme. Le résul­
tat final fut de 17 à 4 en faveur 
des Cornwall. Voici quelle était la 
composition des équipes:

Cornwall
Buts Carpenter
Points Degann
Couverts Adams
Défenses J. White 
Défenses J. Denncny 
Défenses Sommer si Ile

Shamrock 
Vallières 
Blakc 
Clement 
Allan 
Doran 
Bouchard 
Ryan 
Kgan 
Walsli W. 
Butler 
J. Walsh 
G. Roberts 

Substituts

Mtaques
Attaques
Attaques
Centres
Int.
Ext.

Cornwall

Degrav 
L. White 

Wilson 
Thompson 
Dunnahee 

Cummings 
: MrTa-

visli. Gailinger. Atchison. Taillon. 
Saint-Denis. Toni White et Geagle. 
— Shamrock: Began.

Arbitre: Dessie Brown.

BULK SMliA INiAUCrl IR KE MÜvR-
( JRBD1 .VPiRELS-!WlH>l. A \A PISTE
DU MOSmh'AL JOCKEY CLUB.

LE PROG/H.VMME DU MU-TET-
HNKî.
LMicrcmli après-midi, le Mont­

real Jockey Club fera l'inaugura­
tion de sa réunion de printemps, à 
la pisle de IBUue Bonnets, et, avec 
un programme comme celui que 
l’association a mis à l'affiche, il 
faut s’attendre à une autre semaine 
de grand sport.

Au cours de son meeting, l’asso­
ciation distribuera environ #50.000 
en stakes et en bourses, le program­
me annonçant une distribution d'u­
ne moyenne de $7,000 par jour, 
sans compter les argents ajoutés.

Tous les grands établissements 
canadiens el américains seront re­
présentés à Blue Bonnets. Les écu­
ries Dymcnt, Seagram, Hendric, 
Ross, etc., ont déw leurs coursiers 
à Dorval et tous leurs pur-sung se­
ront prêts pour les grandes épreu­
ves classiques comme le "Kinder­
garten", le “Jacques-Cartier”, la 
“Windsor Hole! Cup”, etc. Le pro­
gramme annonce aussi un steeple­
chase pour chaque matinée.

Au nombre des coursiers qui 
prendront part à la réunion on men­
tionne des pur sang comme Sir Bar­
ton, Billy Kelly, Boniface. Alilk- 
maid, War Pennant, Rancher, Ben­
cher. Smart Money, Romeo. Adomi, 
Hank, O’Day, Tantalus. Easter Lily, 
Med Post. Soldat de Verdun, Mid­
night Sun. etc., etc.

MEROREDIl, EE 9 JUIN
Première course. Bourse $8t>0.— 

Novices de deux ans, nés au Cana- 
! da. Quatre furlongs eit demi.

Deuxième course. $800. 3 ans ou 
phis. iA réclamer, six furlongs.

Troisième course. Bourse $900. 
Trois ans ou plus. Un mille.

Quatrième course. "The Kinder­
garten Stakes”. Deux ans. $2,000 
ajoutés. Cinq furlo'ngs.

Cinquième course. Steeplechase. 
A réclamer. Bourse $800. Quatre 
ans ou plus. Environ deux milles,

Sixième course. $800. Selling. 3 
ans ou plus. 1 mille.

Septième course. $800. 4 ans ou 
plus. A réclamer. 1 mille et un fur- 
long.

JEUDI, LE 10 JUIN
Première course. $800. Novices 

de 2 ans. 5 furlongs.
Deuxième course. $800. 3 ans ou 

plus. A réclamer. Ouverte aux 
coursiers nés au Canada. 1 mille.

Troisième edurse. Handicap. $1,- 
000. 3 ans ou plus. 6 furlongs.

Quatrième course. Steeplechase. 
Novices. 4 ans ou plus. $800. En­
viron 2 milles.

Cinquième course. $900. 3 ans 
ou plus. 1 mille.

Sixième course. $900. 3 ans
j seulement. 6 furlongs.

Septième course. $800. 3 ans ou 
! plus. A réclamer. 1 mille 1 fur- 
ion-’.

VENDREDI, 11 JUIN
Première course. A réclamer $800. 

2 ans seulement. 5 furlongs.
Deuxième course. $800. 3 ans ou 

plus, A réclamer. 6 furlongs.
Troisième course. $900. 3 ans ou 

plus. 1 mille.
Quatrième course. $800. Steeple­

chase. 4 ans ou plus. Environ 2 mil­
les.

Cinquième course. Handicap. Sel­
ling. $900. 3 ans ou plus. I mille.

Sixième course, $800. 3 ans ou 
plus. Ouverte aux coursiers nés au 
Canada. 7 furlongs.

Septième course. *800. 3 ans au 
plus. A réclamer. 1 mille el 1 fur- 
long.

SAMEDI. 12 JUIN
Première course, $900. 2 ans seu­

lement. 5 furlongs.
Deuxième course, $800. 3 ans ou 

plus, nés au Canada, I mille.
Troisième course. “Windsor Ho­

tel Cup”. 82,500 ajoutés. 3 ans ou 
plus. 1 mille et I furlong.

Quatrième course. “Prince of 
Wales Steeplechase”. Handicap. 4 
ans ou plus. $1,500 ajoutés. Environ 
2 milles.

Sixième course. $800. 3 ans ou 
plus. I mille.

Septième course. $900. 4 ans ou 
plus. A réclamer. I mille 1-4.

LUNDI, 14 JUIN
Première course, $800. 2 ans. No­

vices. 5 fin-longs.
Deuxième course. $800. 2 ans. 

Coursiers nés au Canada, 4 1-2 fur- 
longs.

Troisième course. “The Con­
naught Cup”. $1,500 ajoutés. Un 
handicap ouvert aux coursiers de 3 
ans ou plus qui appartenaient à des 
Canadiens, résidant au Canada 
avant le 1er mai 1920. 1 1-4 mille.

Quatrième course. *900. “Steelplc 
chase”. 4 ans ou plus. Environ 2 
milles.

Cinquième course, $900. 3 ans 
seulement. 1 mille.

Sixième course. *800. 3 ans ou 
plus. 6 furlongs.

Septième course, $800. 3 ans ou 
plus. A réclamer, 1 1-8 mille.

MARDI. 15 JUIN
Première course, $800. 3 ans ou 

plus. A réclamer, 6 furlongs.
Deuxième course, *900. 2 ans. 5 

furlongs.
Troisième course. Handicap. $1,- 

000 ajoutés. 3 ans ou plus, 1 1-8 mil­
le.

Quatrième course “Steeplechase”, 
4 ans ou plus. Selling. *800 ajoutes. 
Environ 2 milles.

Cinquième course. $800. 3 ans ou 
plus. A réclamer. Ouvert aux cour­
siers nés au Canada, 1 mille.

Sixième course. "Handicap". $1.- 
000 ajoutés. 3 ans ou plus, 6 fur- 
longs.

Septième course. 3 ans ou plus. A 
reclamer. $800. I 1-8 miHe.

MERCREDI. 16 JUIN
Première course. *800. 2 ans. 5 

furlongs.
Deuxième course. *800. 3 ans ou 

plus, nés au Canada. I mille.
Troiisème course. “The Jacques 

Cartier Stakes”. Selling. $1.500 ajou­
tés. 3 ans ou plus. 1 mille.

Quatrième course. Handicap. 
Steeplechase. $1,000 ajoutés. 4 ans 
au plus. Environ 2 1-2 milles.

Cinquième course. Handicap. $1,- 
000 ajoutés. 3 ans ou plus, ouvert 
aux coursiers de trois ans ou plus 
qui appartenaient à des Canadiens 
avant le 1er mai. 7 furlongs

Les joules de samedi et d'hier 
duux les séries des ligues majeures 
ont donné les résultats suivants :

LIGUE AMERICAINE 
JOUTES DE SAMEDI 

A St-Louis-
St-Louis . . . 1100(13010 6 1 1 1
Cleveland . . 000000000 0 3 1

Shocker et Severeid; NIehnus, 
Fneth Utile et O'Neill.

NOTE. — La partie Oleveland- 
Saint-Louis, cédulée pour samedi 
mutin a été remise pour cause de 
pluie.

A Chicago-
Détroit .... 000900001 1 4 I
Chicago . . . 0210QÛ1ÜX 4 9 I

Ehmke et Stanage ; Williams et 
Schalk.

JOUTES DE DIMANCHE 

A New-York
Philadelphie . 001100310 6 12 2
New-York . . 35022000x- 12 15 5 

Perry, Martin, Hasty et Perkins, 
Myatt; Mays et Hannah. Hoffmann. 

A Chicago-
Détroit . . . 105000099006 11 3
Chicago . 20001903091—7 14 2

Oldham, Ayers, Oakdie et Ains- 
mith; Cicotte et Schalk.

A Cleveland--
Première partie

St-Louis . . . 92(1922900 6 12 0
Cleveland . . . 0909(1(11(11 2 5 1

Neilman et Billings; Covdeskie, 
Niehaus et O'Neil.

Deuxième partie
St-Louis . . 090909919 8 9 1
Cleveland . . 100909001 2 9 0

Davis et Seivereid; Bagby et 
O’Neill.

LIGUE NATIONALE 

JOUTE DE SAMEDI 

A St-Louis—
Chicago . . . 600000000- 6 13 2 
St-Louis . . 11108000X—11 13 1

Martin, Bailey, Hendryx, Carter, 
Gaw et O’Farell; Haines, Sberdel et 
Clemons.

JOUTE DE DIMANCHE 

A Washington-
Washington . OOOOÙOaOx 5 10 3
Boston .... 020000200-4 6 3

Snyder, Erickson, Seachary et 
Gharrity; Pennock et Schang.

A Brooklyn
New-York \ . 000090090 - 0 6 2
Brookyln . . . 0230012tix 8 8 1

Benton et Smith; Grimes et Mil­
ler.

A Cincinnati
Pittsburg . . 9019(199092 -3 11 9
Cincinnati . .1000090000—1 6 (I

Cooper et Schmidt; Huether et 
Rariden.

A Saint-Louis
Chicago . . • 20009099(1 2 7 1
Saint-Louis . 00004001 x-5 8 t»

Hendryx et O’Farrell; Schupp et 
Clemons!

LIGUE INTERNATIONALE 

JOUTES DE SAMEDI 
A Akrin —

Rochester . . 000009201 3 7 1
Akrou .... 01020202* 7 19 1

Kelley et Ross; Barnes et Smith. 
A Syracuse -

Reading . . . 030200020—7 7 0 
Syracuse . . 000110010—3 8 4

Justin et Konnick; Perryman et 
Niebergall.

A Toronto
Buffalo . . .00020090100 373 
Toronto . . 01010000101—4 10 1

Rogers et Bruggy; Shea et Sand­
berg.

JOUTES DE DIMANCHE
A Buffalo —

Toronto . . . 020010000 3 10 1 
Buffalo . . . (100501 OOx—6 9 1

Devinney, Bader et Sandberg ; 
McCabe et Bengough, Bruggy.

A Akron —
Rochester . . 000001140 - 6 11 2
Akron ... 05000143x 13 16 4

Aeosta el Ross; Flaherty. HUI et 
Sfnith.

A Baltimore —
Première partie 

Jersey City . 29000000(1 
Baltimore . 05110102x

Grevelle. Biemiller et 
Bentley et Case;.

Deuxième partie 
Jersey City . 000009001
Baltimore . . . 00000120x

2 5
10 13 

Hvde

1 1 
3 10

Wilhelm et 
Egan.

Frei t he ; Frank et

LIGUE NA 11 ON. V LE
G.P P. P.C.

Brooklyn . . . . . 25 15 .625
Cincinnati . . . . 25 17 .595
Chicago . . . . . 24 21 .533
(’ititsburg . . . . . 20 19 .513
St. 'Louis . . . . 22 22 .500
Boston . . . . . . 18 22 .450
New-York . . . . 18 24 .429
Philadelphie . . . 15 27 .357

LIGUE AMERICAINE
C.JP P. P.C.

Cleveland . . . . 28 16 .636
New-York . . . . 28 16 .636
Chicago . . . . . 24 19
Boston . . . . . . 22 18 .550
Washington . . . 22 20 .524
St. Louis . . . . . IT 25 .405
Philadelphie . . . 15 28 .349
Détroit . . . . . . 14 28 .333

LIGUE IN TEN VT ION ALE
G.P P. P.C.

Buffalo . . . . . 31 12 .721
Baltimore . . . . 27 16 .628
Toronto . . . . . 26 16 .619
Akron . . . . . . 21 IH .538
Reading . . . . . 29 21 .488
Jersov Citv . . . 16 25 .390
Rochester . . . . 16 28 .364
Syracuse . . . 10 31 .241

LE PROGRAMME 
DE LA SEMAINE 

AUJATI0NAL
LUNDI, 7 JUIN 1920

1.00 p.m. à 4.50 p.m. Section 
féminine Tennis Gymnase - 
Bain.

5.00 p.m. 5 (5.30 p.m. Culture 
physique Hommes d'affaires et 
professionnels.

7.30 p.m. ù 11.30 p.m. Section 
féminine Gymnase Bain.

MARDI. 8 JUIN 1920
1.00 p.m. à 3.00 p.m. Section 

scolaire Gymnase.
3.00 p.m. à 5.00 p.m. Section 

scolaire Bain
5.00 p.m. à 6.30 p.m Culture 

physique Hommes d'affaires et 
professionnels.

Exercices en plein air au terrain 
de Maisonneuve.

MERCREDI. 9 JUIN 1920
1.00 p.m. à 4.30 p.m. Section 

féminine Tennis Gymnase - 
Bain.

5.00 p.m. à 6.30 p.m. OnHure 
physique Hommes d’affaires et 
professionnels.

9.00 p.m. il 11.30 p.m. —- Classe 
de natation pour les commençants.

JEUDI, 10 JUIN 1920
1.00 p.m. à 3.00 p.m. — Fillettes 
Gymnase Bain.

3.00 p.m. à 5.00 p.m. — Garçons
Gymnase Bain.

5.00 p.m. à 6.30 p.m. Culture 
physique — Hommes d'affaires et 
professionnels.

7.30 p.m. à 11.00 p.m. Section 
féminine - Gymnase — Bain.

VENDREDI. 11 JUIN 1920
5.00 p.m. à 6.30 p.m. Culture 

physique Hommes d’affaires el 
professionnels.

Exercices en plein air au terrain 
de Maisonneuve.

SAMEDI. 12 JUIN 1920
9.00 H.m. à 12.00 a.m. — Section 

scolaire Gymnase - - Bain.
1.00 p.m. à 11.30 p.m. — Bain.

DIMANCHE, 13 JUIN 1920
Durant l’avant-midi: — Pratique 

au terrain de Maisonneuce.
2.00 p.m. à 7.00 p.m. — Bain.

irlongs.
Sixième course. $800. 3 ans ou

plus. A réclamer. I niille.
Septième course. $900 ajoutes. 3 

ans on plus. A réclamer. I 1-8 mille.

PAS DE BASEBALL 
HIER APRÈS-MIDI

Les parties des Liguas de la Cité 
el Nationale Indépendante inscrites 
pour hier après-midi ont dû être 
remises à puis tard à cause de la 
pluie, m

■------------- c------------—

ASSEMBLÉE DE 
L’INDÉPENDANTE

(5e soir, à 8 heures très précises, 
il y aura une assemblée des direr- 

] teiirs de la Ligue Indépendante à 
la résidence du président. No 1061. 
rue Lafontaine.

Tous les directeurs s(»nt priés 
d'être présents sans faute, car des 

I affaires de la pluse (tante impor- 
: tance y seront traitées.

Pas de bataille
mercredi soir

M. Georges Kennedy, gérant du club 
de hockey Canadien, nous informe 
que la rencontre entre Johnny Wil­
son et Butch O'Hagan, qui devait 
avoir lieu mercredi soir, à TArena 
Mont-Royal, est eoniremandée.

Mort de M. l’abbé
L.-A. Déziel

Québec, 7. (D.N.C.) Après
près d'un demi-siècle dc vie sacer­
dotale, âgé de 75 ans, l’abbé L. A. 
Déziel, est décédé subitement ven­
dredi soir, à son presbytère, à 
Beauport.

L’abbé Louis Anselme Déziel était 
né à Sainte-Mélanie, comté de Jo- 
liette, le 1er juillet 1845. Il était le 
fils de M. L. O. Déziel et de Julie 
Landry. Après avoir fait ses études 
classiques au Petit Séminaire de 
Québec, il entra au Grand Séminai­
re et fut ordonné prêtre le 1er octo­
bre 1871 à Maskinongé par Mgr La- 
fîècbe.

Il fut d'abord vicaire à Saint-Jo­
seph de Lévis, puis il fut nommé 
vicaire à Notre-Dame de Lévis, où 
son oncle Mgr Deziel, était curé, li 
fit dix années de vicariat en cet en­
droit. de «872 à 1882.

Après trois ans de vicariat à 
Saint-Roch de Québec, de 1882 à 
1885. il fut nommé curé à Saint-Mi­
chel, de BelJechasse, en 1885, et 
demeura à cet endroit jusqu’en 
1893.

Celte année-là, il devint curé de 
Beauport où il esl demeure jusqu'à 
sa mort.

Les funérailles auront lieu de­
main à Beauport à 9 heures 30.

A Sainte-Anne
de la Pocatière

Sainte Anne-de-la-I’ocatière. i. 
(D.N.C.) L'ancienne association 
des anciens élèves, association fon­
dée en 1890, par M. l'abbé Ghs. A. 
Collet, vient d'être ressuscitée der­
nièrement.

Sir Chs. Fitzpatrick eu est le pré­
sident honoraire et Mtre Roméo 
Langlois, e.r., a été nommé prési­
dent actif.

Les autres officiers sont les sui­
vants :

Vice-présidents ; M. 1 abbe E. M. 
Martin, Vf. Wenceslas Lévesque, no­
taire: secrétaire-trésorier. M. l'abbé 
H. Pillion; directeurs, le supérieur 
du collège de Sainte-Anne, MM. les 
abbés Ed. Martin. Alph. Têtu, S. 
Hudon. L. Vézina, P. Poulin. MM. T. 
Langlois, avocat: G. Cloutier, mé­
decin; Ghs. Baiilargeon, notaire ; 
G Pelletier, journaliste. Ad. Guay 
I). Theriault. Ls. Dupuis, A. Blais. 
Nap. Boulet et Ed. Garignan.

UNE VENTE 
DE CHEVAUX

M. LOUIS GREEN DEVRA PAYER
IL A SOMME DE $840.48. A MME
l s ri mit Mo Ad MX). POUR
ETRE ENTRES DE FORGE DANS
iLK LOGIS D’UN AUTRE.
Le 19 juin 1919. In Cour suprême 

de la province d’Ontario condam­
nait M. Louis Green, de Montréal, à 
payer à Dame Esther McAdoo, en 
sa qualité d’administratrice de la 
succession de feu William McAdoo, 
son mari, la somme de $1,550 pour 
chevaux vendus à commission, et la 
somme de $04 20 pour les frais de 
la cause ,

Afin A, prendre ce jugement exé- 
nutoire ns lu province de Qué­
bec, Mme i cAdoo intenta, devant la 
Cour supérieure de Montréal, une 
action au montant de $1214.20, pour 
le paiement du solde du jugement 
sur lequel le défendeur aurait payé 
déjà $440. Celui-ci fut condamné, 
par défaut de comparaître, à payer 
cette somme ù la défenderesse, le 
19 février 1920.

Mais le défendeur s'opposa à ce 
jugement pour les raisons suivan­
tes: L'action ne lui aurait pas été 
signifiée à son domicile, niais à l'un 
de ses employés, à une écurie dont 
le défendeur est propriétaire. Il 
n’a eu connaissance de l’action que 
lorsque la saisie-arrêt lui a été si 
gnifiée. I.e jugement pris contre 
lui, dans la province d’Ontario, n’au­
rait pas été porté à sa connaissan­
ce puisque aucune procédure ne lui 
a été signifiée. 11 a d'ailleurs une 
bonne défense. Les faits seraient 
les suivants. M. McAdoo lui aurait 
envoyé 20 chevaux pour être ven­
dus à Montréal, moyennant une 
commission de $5.00 par cheval 
vendu. Un M. Savard, de Montréal, 
on acheta 5 pour le prix desquels 
Je défendeur reçut des chèques qui 
ne furent nas honorés par la ban­
que. Le demandeur vint alors à 
Montréal et reçut de l'acheteur $400 
comptant. M. Green renvoya, peu 
après, les autres chevaux, parce 
qu’il ne put les vendre à Montréal. 
Les dépenses de la transaction qui 
se montent à $354.52 sont à la char­
ge du demandeur, et le recours que 
la loi accorde, dans un pareil cas, 
est une action en reddition de 
compte

La demanderesse a prouvé, à l’en­
quête, que le défendeur lui devait 
encore la somme de $840.48, soit le 
prix de vente de 9 chevaux, moins 
la commission convenue. Le juge 
a, en conséquence, condamne le dé­
fendeur à payer ce montant à Mme 

i McAdoo.
DOMMAGES BIEN FONDES

Le 4 octobre 1917, M. D. Charbon- 
neau et sa femme, déguisés et sous 
t'influence de la boisson, péné­
traient (te force dans le domicile de 
M. William Collin, malgré la résis­
tance de la femme de celui-ci. Les 
deux familles sont en mauvais ter­
mes, depuis quelque temps, et M. 
Collin avait défendu à son épouse 
de recevoir les membres de la fa­
mille Charbonnoau. Dans la lutte 
qui s'ensuivit, Mme Collin eut un 
doigt brisé.

M. Collin se porta aussitôt deman­
deur dans une action dirigée contre 
Charbonneau pour lui réclamer la 
somme de $200. Le défendeur allé­
guait que lui et sa femme avaient 
forcé la porte du demandeur dans 
le seul but de procurer l'entrée au 

| père du demandeur, âgé de 77 ans 
et malade, qu'ils venaient recondui­
re.

Le Juge Lane a accepté la version 
du demandeur et condamné ce ma 
tin, Charbonneau à lui payer la 
somme de $153, pour les raisons 
suivantes: $34 pour frais de méde­
cin; $25 pour perte de temps occa­
sionnée à Tune des filles de Mme 
Collin, obligée de prendre soin de 
la maison; $14 comme salaire d’une 
servante pour prendre soin du bébé; 
$50 pour les souffrances en du sees 
par la femme du demandeur, et $25 
pour violation de domicile.

--------------- 9---------------

Le Pape reçoit
le cardinal Logue

Rome. 7. — Le pape a reçu hier, 
en audience privée, le cardinal l,o- 
gne, primat d’Irlande. Benoît XV a 
exprimé sa satisfaction au sujet des 
bons effets de ta béatification de 
Olivier Plunkett, te premier arche­
vêque d’Armagh,.en Irlande. Durant 
la conversation très cordiale qui a 
suivi, le pape a parlé de la situation 
actuelle de l’Irlande.

Un incendie dans une 
fabrique

Vers deux heures samedi le feu a 
éclaté dans une manufacture de 
chocolat, angle Rachel et Rivard. 
On ignore la cause dc l’incendie. 
Tous les employés, la plupart des i 
filles, étaient partis et personne n’a j 
été blessé. Les pompiers du poste i 
No 11 ont les premiers répondu à | 
l’appel et i| a fallu six boyaux pour 
maîtriser les flammes qui faisaient i 
rage dans des boîtes en carton. Les j 
dommages sont élevés. Les inaga- ; 
sins avoisinants, surtout celui de j 
M. Jubinville, marchand de ferron-1 
neries, sont endommagés par l'eau 
et la fumée. Les assurances rou­
vrent les dommages.

ELLE EST TRÈS 
HEUREUSE

'MIME IWRUBiCdK QVFJtKC. DE­
CLARE QIT. LES MOTS Nlt 
SUFELSENr J»,VS POUR EXl’RI 
MHiR LE BIEN OLE LU A FAIT 
ILE T.VNLAïC, -- CINQ BOUTEIL­
LES DE CE MEDICAMENT 
L'ONT DEHAiKRlVSSEK DE SES 
'MAUX.
“Je suis si heureuse d’être dé­

barrassée des douleurs dont j’ai, 
souffert depuis six ans, que j’ai 
l’envie de chanter, et c’est au Tan-I 
lac que je le dois”, disart récem-1 
ment Madame Joseph Bérube, do-j 
mioiliée au No 57, rue Montcalm, à. 
Quebec.

“Je souffrais d’une categorie de 
gastrite, de sorte que mes aliment»1 
m'incommodaient beaucoup. Après’ 
nus repas, j'avais une sonsatioat 
Lès accentuce de lourdeur, et des' 
douleurs intense;» dans le creux de1 
l’estomac. li se tonnait dans mon ' 
estomac du ga/. lequel pre . .ait d 
fort sur mes poumons que j’avais 
de la difficulté a regpirer, çt j'en 
étais read ne à ne plus user manger 
quoi que ce fût, à cause des souf­
frances que j’étais certaine d’avoir 
à endurer. (lai nuit, mon sommeil 
était très troublé, à cause de l'indi­
gestion, el j’éitais aussi constam­
ment constipée. En conséquence, 
j'étais dans un état alarmant d'e- 
puisemen! et de faiblesse. Four 
comble de malheur, j’eus la grippe, 
et par suite, mon état s’empira. Je 
ne pus reprendre les forces que 
j’avais perdues, et rien ne semblait 
me soulager.

“C’est alors que je lus; dans les 
journaux les éloges que l'on faisait 
du Tanlac comme médicament, de 
sorte que je me décidai de l’es­
sayer. (La première bouteille me fi! 
beaucoup de bien, et je continuai, 
par conséquent, d’en prendre. J’en 
ai maintenant pris, en tout, cinq 
bouteilles, et les mots ne suffisent 
pas pour exprimer tout le bien que 
ce médicament m’a fait, car depuis, 
je nie sens une toute autre femme. 
J’ai maintenant un bon appétit, et 
jamais je n’ai le moindre signe 
d’indigestion. Je n’ai plus ce» dou­
leurs domt j’avais l’habitude de 
souffrir après mes repas, il ne se 
forme plus de gaz 'dans mon esto­
mac. et je pui.s maintenant respi­
rer à Taise. Je ne suis plus consti­
pée, et la nuit, je dors beaucoup 
mieux, Je me porte de toute façon 
beaucoup mieux, et, depuis que j'ai 
pris du Tanlac, je suis heureuse de 
le recommander pour toutes les 
maladies dont j'ai .souffert."

Le Tanlac est maintenant en 
vente à Montréal dans les pharma­
cies du Dr Leduc ; dans les phar­
macies de MM. Quenneville. Gué­
rin et Bélanger, eî dans le» phar­
macies Jassbys ; à Verdun, chez 
M. Henri-P. Fabien, pharmacien ; 
à Lachine. chez M. licnri Le Cava­
lier, pharmacien, ef à Longueuilj 
chez M. J.-A. Hunt, sous la direc­
tion personnelle d’un représentant 
spécial du Tanlac. (ann.)

Les musiciens haussent 
leurs prix

Ottawa. 5 (S. P. G.) — L'Union 
des musiciens d'Ottawa, n averti le 
Bureau de contrôle, que le tarif des 
concerts des corps de musique, sera 
doublé, cette année. L'année der­
nière. le conseil municipal dAOtta- 
wa. avait voté $1.900 pour dos con­
certs ipublics. qui seraient donnés 
dans différentes parties de la ville. 
(Telle année, $2,000 ont été votés 
dans le même but. On espère dou­
bler le nombre des concerta. L’an­
née dernière, le tarif était celui-ci: 
$4 pour le chef du corps dc musi­
que et $2 pour chaque instrumen­
tiste pour un concert de deux heu­
res. Dette année. Je tarif sera dou­
ble. Le conseil municipal n'a pas 
pris de décision à la suite de la let­
tre de PUnion des musiciens de­
mandant une augmentation de ca­
chets.

Sir James Aikins à 
Québec

Québec. 7. (D.N.C.) Sir Ja­
mes Aikins, lieutenant - gouverneur 
du Manitoba et président de l’As­
sociation du Barreau Canadien est 
arrivé à Québec ce matin et a don­
né un banquet aux membres du Bar­
reau de Québec.

PACIFIQUE CANADIEN
DES CHANGEMENTS ET UES ADD1-. 

TIONS (SERONT EFFECTUES DANS 
I.E SERVICE DES TRAINS

à partir de dimanche, 6 juin 1920,; 
entre

Montréal et Québec ;
Montréal et Hl-Gabrial ; 
Montréal et St-Eustache ;
I.e» Trois-Rivières et Grand'-» 

Mère,
De» train* additionnel» circuleront 

entre
Montréal et Gabelle ;
Montréal et St-Lin.

Pour pin» ample» information» «"a- 
drr**er an» «sent» de» billet*

Mort du premier
ministre portugais :

Lisbonne. 7. 
Bautista, premier 
tugal et ministre 
mort à six heures 
re de l’Intérieur, 
attaque .soudaine

Antonio Maria 
ministre du For- J 
de l’Intérieur, est ] 
hier, au •ninistè- 
II fut saisi d'une !

____H__  vers 1 heure, j
hier, pendant une séance du minis­
tère. Les médecins, appelés en tou­
te hâte, ont trouvé des symptômes 
d'une congestion de poumons Corn- ! 
me c'était la deuxième attaque, on | 
entretenait des craintes sérieuses. { 
ia»s remèdes et la saignée ne firent 
aucun bien au malade. Mme Rail- | 
lista et ses deux enfants furent ap­
pelées au ministère et restèrent au 
chevet de Rautista jusqu'à la fin.

Ramos Rétro, ministre de la Jus­
tice, a été nommé premier ministre.

Senor Bautista était âgé <1° 57 ans. 
I! servit dans les colonies d'Afrique 
où il gagna plusieurs médailles et. H 
fut en service trois ans en France, 
où il command* un régiment por­
tugais dans une contre-attaque con­
tre les Allemands à la bataille du ] 
Lys, au mois d’avril 1918.

Dorval Jockey Club
1920—REUNION DU PRINTEMPS—1920

1er au 8 JUIN
I^e plus beau programme de course qu'on ait offert à Dorval

SERVICE DE TRAINS
Trains réguliers du Pacifique Canadien. 12.15 p.m. et 3.30 p.m. 

tous les jours.
Train spécial le samedi à 1.30 p.m.
Trains spéciaux par le C.P.H., diredemenl de la gare Windsor 

à la piste de courses à Dorval.
1.10 et 1.45 p.m. tous les jours.

Train supplémerHaire, les 3 et 6 juin, à 1.25 p.m.

Trains réguliers du Grand-Tronc, 1.30 et 3.30 p.m Jous les jours. 
Train spécial le samedi, à 2.15 prn.

Au retour les trains pour Montréal quitteront la piste de cour­
ses immédiatement après la dernière course.

Entrée. 92.00 taxe et pesage (paddock) ronvpris.

PREMIERE COURBE \ Î.-IO P.M.

t
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L’IRLANDE

HIGHLANDERS
DÉSARMÉS

LM R FWI'HOIJUXE EST SHI­
RR FSE F*AH I Si: CRM A INK 
in: sins FiïiNiiRS. r*RF„s m: 
01 i:knstu>\vn. 11.s s’I'.n 
hktoi;hm:m a imki». on
fNCENDIK. I/ANfïLETKRRE 
FÎT Si:s RIGUEDHS.
Londres, 7. (S.J’.A.) - Elle

patrmiillr de "Cameron IligFdan- 
«lers” a été surprise par une ren- 
laine de Sinn Feiners, prèi de 
Oueenstown. Les llighlandws 
idaient montés à motocyclette* et 
les raider* aussi. Ceu.s-ri se sont 
ranparés des armes de ta patrouil­
le ainsi oue de leurs motocyclettes 
<‘t se sont enfuis. F.e* Hiahlanders 
ont di» s’en aller à Middleton, n 
pied.

Un groupe de II soldat* sous la 
conduite d'un constable s’en al­
laient dans la direction de Cork ; 
il* ont été attaiiués par une soixan­
taine dliomme* oui faisaient sem­
blant de jouer aus boules sur le 
bord de la route et (pii les ont dé­
sarmés lorsqu’ils sont passés,

I.KS INCENDIES
Dublin, 7. (S.P.A.) La lis­

te des maisons incendiées par les 
Sinn Feiners s’allonge toujours. I.e 
poste de police de Kilmurry, dans 
le comté de Cork, a été incendié, 
samedi. Le nombre des postes de 
police qui ont été ainsi incendié» 
par les Sinn Feiners s’élève à 4t.lF 
depuis Pâque*.

Un oertnin nombre de belles ré­
sidence* ont été incendiées, parce 
qu’on croyait qu’elle.* allaient lo­
ger les militaires. Les dommages! 
s'élèvent à des centaines de mille 
dollars.

Mens et
Le* rou» 
i’irl'indn 

camion* et des LE
militaires qui arrêtent les 
leur posent des questions, 
te* Fes plu* reculées 4e 
voient circuler des 
chars d'assaut.

Des équipes de soldat* s'occu­
pant de faire lu topographie de 
certaines régions de l'Irlande, Ou 
dit que les côtes de l’Irlande sont 
parsenuWs de patrouilles afin de 
surveiller l'arrivée des armes qui 
pourraient être envoyées pour !e 
compte des Sinn Feiners

On «'attend 'à ce que la loi mar­
tiale soit mise eu vigueur dans le 
but de (tonner une preuve que le 
gouvernement anglais est décidé â 
traiter l’Irlande avec rigueur. I.'ad 
ministration anglaise en Irlande 
se propose aussi d'appliquer sève 
rement le régime du couvre-feu et 
sur un haut pied. On pourrait ainsi 
plus facilement arrêter les raiders 
si l’ordre était donné à toute per­
sonne de ne pas sortir dans la rue 
après une certaine heure.

LES VI ES UE LLOYD OFORtiK
Londre. 7. S.P.A.t La to-Aj'i’d avec 

neur de la conversation ipti a été ' New iork 
ternie entre <M. Lloyd Ocorge et les 
chefs de l’Union des cheminots, 
vient d'être connue. Le premier j 
ministre Lloyd George a dit au sujet j 
du refus des cheminots irlandais de i 
transporter les munitions, que cette I 
manoeuvre était faite dans le but j 
d’influencer des décisions politi-j 
quos, non par des moyens ordinal 
t es. mais en menaçant de désorga 
niser les iiuluvtries du pays, pour ef

l’r

AVIATION

VOYAGE EN 
EST REMIS
LIEUTENANTS

ET WILSHIHE, 01 
EN AEHOFLANfi.

RAYMOND 
DEVAIENT. 

THANSPOH 
TER, A NEW-YORK, DES FOUR- 
HURES EVALUEES V «100,000. 
DEVRONT RETARDER LEUR 
DEPART LE MAI V AIS
TEMPS

feetuer des changements que ' rie»
pas encoreii

UN PALAIS DE .11 STICK 
DETRUIT

Duhdiu. 7. (S.P.A.’i Le pa­
rais de justice de Fimount. dans 
ic comté de Cork, a été détruit, 
Vendredi soir. Plusieurs postes tie 
police ont été incendiés et un cer­
tain nombre de militaire* ont été 
tirés et blessés par le* Sinn Fef- 
tier's.

TROUPES IRLANDE
Dublin, 7. (S.P.A.J On dit 

qu’il y « actuellement 60.000 hom­
mes de troupe en Irlande, et qu’il 
(n arrive continuellement. Ces re­
crues .sont envoyées dans le but de 
protéger les constables et de main­
tenir Tordre.

TRAITEMENTS RICO CREUX
Certain* postes de police ont été 

munis d’installations de télégra­
phie sans fil. On se sert de fusées 
pour avertir à distance; cette der­
nière mesure a été trouvée très 
pratique.

Le service de patrouille est ac- 
tuellement opéré la nuit par des

total de ce pays 
sanctionnés.

M, Kloyd George a ajoute : 
■'C’est mie question sérieuse. < ht 
tue le* constables comme ou tue- 

I rait de ia vermine. Nous envoyons 
I des armes à ces constables pour
jou’ils puissent défendre leur vie et 

1rs cheminots disent: "Si vous en- 
I voyez ces armes nous paraly serons 
tout le trafic de l'Irlande’. Nous ne 
pouvons accepter aucune 
prise par une association 
(lue, quelque puissante 
soit."

Dublin, 7. ( S.P.A. i - Le* che­
minots en grève ont discute hier 
le mess.gc qui a été envoyé par 
M. J.-H. Thomas, secrétaire-gene­
ral de Tuition des cheminots, dans 
lequel ce dernier demandait que 
les grévistes reprennent leur tra­
vail eu attendant que le Congrès 
ouvrier de Bristol ait pris une dé­
cision sur la question du transport 
des munitions destinées à Tir- 
lande.

décision
queleon-

qu’elle

Les représentants
du Canada

Ottawa. 7 (S.R.G.t Les repré­
sentants du ( anada à la conférence 
internationale, qui s’ouvrira à Gè­
nes, le i:> juin, seront M. Philipp.- 
Roy, commissaire général du t ana- 
da, à Paris et M. G.-J Déduirais, 
sous-mini.slre de la marine. M. Roy 
remplace sir George (Parley, qui ne 
peut assister a lu conférence.

Uelte conférence a été convoquée 
pour discuter les problèmes ou­
vriers.

I.e mauvais temps a retarde le 
voyage de deux aviateur*, les lieu­
tenants Raymond et VVHshire, qui 
devaient li'Hiisporler à New York 
tics fourrures évaluées a *100,000. 
("esl le premier essai d’un trans­
port île marchandises par voie aé­
rienne,

Le voyûge esl remis à une quin ­
zaine. car les deux aviateurs, d’uc- 

M. Hurry Hilbert, de 
le propriétaire des pré­

cieuses fourrures, ont fait les ar­
rangements néessaires.M. Silberl en 
a fait l’acquisition,lors de la récente 
vente à l’enchère des fourrures ; 
ce* fourrures sont pour la plupart 
des peaux de renards argentés de 
Tl le-du-Prince-Edouard.

Tous les préparatif* avaient été 
complétés, samedi. Les deux aero­
planes. modèle t.urtiss, étaient en 
ordre, portant leur cargaison à 
Tan ière du pilote; mais, connue^ le 
vent s’élevait et que les nuages s’a 
moncelaient, on a jugé à propos de 
retarder l’expédition.

On avait prévu jusle, car la pluie 
et le mauvais temps de samedi et 
de dimanche ont bien jusltifié la 
décision des deux aviateurs. M. Sil- 
bert. averti par téléphone, leur 
donna raison, et prit immédiate­
ment le premier train pour Mont­
réal; il est arrivé samedi soir et a 
fait tous les arrangements néces­
saires avec les deux aviateurs pour 
reprendre le voyage. Dans Tatten- 
tc. les fourrures seront déposées à 
l’entrepôt de la Lie Montreal Fur 
.[nelion Sales.

I.e voyage comporte un seul ar­
rêt d’ici'à New-York, pour se mu­
nir d’essence; les deux aviateurs 
descendront an camp d’aviation de 
Mineola. à New-York.

Les aviateurs ont prévu les dif- 
survenir

___ ____Allemagne______ ____

LE RÉSULTAT 
DU SCRUTIN

LES PARTIS (R i ONT UNE 
CHANCE DE TRIOMPHER 
LES CHIFFRES .11 SOI ’.A PRE­
SENT LES ELEUTKUHS DE 
LA BAVIERE A BERLIN 
LES DELEGUES Dt NOUVEAU 
PARLEMENT.
Berlin, fi juin. - (S.P.A.) Des 

rapports non-officiel* venant de 
toute* le* parties de PAIIentague in 
diquent que les Indépendants ont 
voté en grand nombre, les districts 
industriels enregistrant beaucoup 
plus de votes que Tan passé. Le 
parti du peuple allemand. Tancieu 
parti Natipinü libéral, a une avan­
ce marquée sur le parti des bout 
geois, mais il est serré de prés par 
le Parti national allemand, autrefois 
le parti conservateur, qui rumple 
déia beaucoup de votes.

Le» chiffre* suivants, bien que 
provisoires, donnent une bonne 
idée de la .situation :

Berlin Nord : Socialistes majori­
taire, 19,000 votes enregistrés ; In­
dépendants. ,')6.00t> ;
5.000; Centre. 3,000; 
pie allemand, 11,000; 
allemand, 10,000;
1.000.

Haile : Majoritaire 
j dépendants, 34,000;
; 13,000; Centre, 15,000 
pie srflemand, 20,000; parti 
allemand. 17.000,

Frankfort Majoritaires, 2,000 ; 
Indépendants, 12,000. démocrates, 
«,000; Centre, 8,000; parti du peu­
ple allemand. 2,000; parti national 
allemand, 2,000; communistes,
5.000.

Darmstadt : Majoritaires. 1.300 ; 
Indépendants. 300; démocrates, 000; 
Centre, 300; parti du peuple alle­
mand, «1,700; parti national a*,e- 
maud, 200; communistes. 20i».

Neurémberg : Majoritaires, 3,- 
200: Indépendants, 3,500; Démocra­
tes, 1900; le parti du peuple bava­
rois, 900. le parti du miueu. 1,200; 
parti du peuple allemand, 600.

Dans le district industriel de Ber­
lin. 80 p.c.. des électeurs ont vote; 
dans ta partie ouest, 75 p.c., et au 
centre 68 p-c. Les électeurs de la

démodâtes, 
parti du peu- 
parti national 
communistes,

s, I0.0ÜU; In- 
démocrates, 

parti du peu- 
national

Bavière, qui ont à e ire enficultés qui peuvent survente au
*«W •'S1* A“ ÎKiribt.tu,,, (eur. représentai, .. .

te, ont voté dans une proportion deauront les documents 
de M. AV. S. Weldon, chef de la 
perception des douanes à Montreal, 
et en cours de route, ils seront trai­
tes comme un navire. Chaque aéro­
plane portera de larges banderol- 
les. indiquant son origine, et les 
douaniers seront avertis à la 1 rou­
tière de leur passage. En arrivant à 
New-York, ils se rapporteront aux 
fonctionnaires des douanes et 
poseront sous serment la liste 
marchandises transportées.

meme 
a diè-

70 à 75 pour cent.
BERLIN EST CALME

New-York, 7 (S.P.A.I — Deux 
voleurs sont entrés chez un joail­
lier. rue Nassau. Après avoir bâil­
lonné un des propriétaires, ils se 
sont emparés d’une valise conte­
nant pour «100.000 de diamants.

THE
HOUSE•r
QUAIITV

(««aiSTMtol

Réductions Remarquables — 

Assortiments Complets
Dans tous les Départements

Annuelle de Juin se Continue
Les vente* considerables durant les premiers jours de notre sente de juin 
font foi des valeurs remarquables que nous offrons. Pour continuer la 
vente, nous avons arrangé de nouveau nos assortiments qui sont mainte­
nant tout à fait complets et nous avons fait des réductions nouvelles pour 
la vente de mardi.

Costumes
Style* Blouse. Eton et tail­
leur à lignes droites, ron 
fectionnés de tou* les ti* 
sus en faveur. REGULIE­
REMENT *75.(10 à 1275.00 
POUR

S37.50 ■ SI 37.50

Blouses
Blouses de Trkolefte, genre 
russe et effets de surplis. 
Noir, Blanc et couleur* as­
sorties K EGU L1E R EM EN I 
*21.50 a «60.00 POUR

$14.45 » $40.00

Robes Jupes
Modèles des plus nouveaux 
confectionnés de Taffetas. 
Satin et Georgette. Couleurs 
unies et combinaisons de 
couleurs. REG I CI E R K- 
MENT ¥60.00 a *235.90 
POUR

$30.00 $117.50

Chaussures
Chaussures de canevas blanc 
style lace, avec talon* de 
cuir Louis, valant aujoui 
d hui «10.00 POUR

Jupes de 
et Serge - 
ste, plissé 
fectionnés 
de fantaisie. 
MENT $27.50 à

Plaid*
fautai.

Georgette, 
genres de 
et unis —4con 

de soies 1111%* et
REGULIERt- 

*7538) POUR

$13.75 1 $37.50

Bas
RAS DF. SOIC, sty les de fan­
taisie à point tiré, ainsi que 
couleurs unies. Noir, Blanc. 
Gris et Tan. BEGIT.IERE- 
MEN I $2.75 a *3.50 ROI R

Berlin, 7 juin. La viiic de Ber­
lin a été très calme le jour de e- 
1 action de son premier parlement 
républicain, et le* rapports qui 

I viennent des autres parties de 1 Ai­
dé-llemagne indiquent (pie tout s’est 
des jjassé sans trouble. Les classe* bour­

geoises semblent s’ètre désinteres- 
; ée de l'événement, tandis que les 
| nationalistes et les socialistes ont 
voté en grand nombre. _ A Ber 111 
même, une moyenne de 6.» p. e., des 
électeurs avaient enregistre leur vo­
te une heure avant la fermeture des 
poils.

On croit que la coalition a subi 
; beaucoup de pertes au profit des 
! nationalistes et des socialistes mde- 
i pendants. Cette situation serait cau- 
*ée par un sentiment de détresse de 

j]a part de ia foule et par son im- 
1 puissance à réaliser qu el e est 
i maintenant ia maîtresse de son sort. 
I.es parties politiques ont déployé 
tous les efforts imaginables pour 
secouer l’apathie des électeurs et les 
induire à voter.

Des corps d'annees ont man ne 
à travers Berlin, le matin de l'élec­
tion. Le gouvernement avait annon­
cé (tue cette parade faisait partie 
des manoeuvres miütaires des gar­
nisons de Doberitz et de Postdam. 
mais personne ne s y est aisse 
prendre, car on savait bien que !c 
gouvernement ne faisait cette de­
monstration que pour avertir les 
extrémistes de ia force ((tu veillait 
à la liberté du vote.

Le nouveau parlement choisira 
le* délégués qui rencontreront bien­
tôt à Spa les premiers ministres des 
Alliés, Selon le ciianceJier Mueller, 
les socialistes majoritaires ne s'al; 
lieront pas aux. nationalistes, quoi 
qu'il advienne.-----------4)—----------
Les finances du Mexique

Mexico. 7. — fS.P.A.) — Le géné­
ral Alvarado a déclaré à un repré­
sentant de la Presse Associée que le 
problème le plus important qui se 
présente actuellement à 1 attention 
des hommes d’Etat mexicains, cost 
la restauration financière.

Il a déclaré que la dette nationa- 
j le du Mexique était d’environ 540,- 

1)00,000 de pesos et on suggère qu'u­
ne commission de financiers améri­
cains soit nommée dans le but de 
prêter au Mexique 100,000,000 de pe­
sos. Le prêt pourrait se faire pour 
une période de cinq ans.

Le général Alvarado se propose 
de diminuer l’effectif militaire. Il 
croit qu’une armée de 50,000 hom­
mes serait suffisante avec une dou 
zaine de chefs.

Le paiement
des indemnités

$7.20 $1.95

NOI V ELLES 'I A R( HAXDI8ES D’ETE — treat ion» de* plu* aiirasame* — Robe». 
< ape*. Manteaux. Blouse*. Souliers et rhapeaux. à des prix très raisonnables. Aa 
sortiments de* plus romplet».

Fairweaihers Limited
Rue Sainte-Catherine, prè? PeeL

Toronto MONTREAL Winnipeg

Paris. 7. (S.P.A.) - L’“Echo !
de Paris’’ annonce que le projet ! 
dan* lequel on voulait fixer une 
somme déterminée (pie Ton ferait ! 
paver à l'Allemagne en qualité de 1 
réparation* sera probablement ' 
abandonne. On dit que le Conseil 
suprême allié reviendra au système i 
des paiements annuels répartis pen-i 
(lant une certaine période.

I.’"Krlto de Paris” croit que la 
conférence de Spa qui devait avoir 1 

i lieu le 21 juin sera probablement ; 
remise.

------------------*------------------

I Un banquet à
M. Grant Hall

Winnipeg. 7 (S.P.C.) Trois 
cents citoyens de Winnipeg, mil of-j 

. fert un banquet à M Granit Hall, 
j vice-président du Pacifique-t ana-j 
I .tien, a T occasion de son prochain ; 
depart pour Montreal. De» discours | 

l ont été prononces par wr James j 
i Vitkins, le premier ministre Norri.J 
jet le maire Gray.

Au sénat américain
Washington, 7. — (S.P.A.) Le 

bill établissant un budget national 
! après avoir été amendé de manière , 

a répondre aux objection* du pré 
vident Wilson a ete envoy# au Se 

' nat.

(taj-SSW 9
j i'dliWi1»;

IHèMbftptfHjH.lti'jwii îii!

CHEZ DUPUIS
N0119 avions annoncé de nouvelles valeurs et de nouveaux bas prix pour les 30 jours de 
notre VENTE D’ASSAUT aux prix élevés. Nous avons tenu parole. Voici de nouvelles oc­
casions ; NOTRE SEMAINE DE COUTURE vous permettra de réaliser des économies 
très appréciables sur quantité d'article*.
Ici, plus encore peut-être que dans d'autres rayon», nous vous roiuteillons de vous appro­
visionner pour plusieurs mois à venir, car les articles annoncés spécialement pour notre 
semaine de couture «ont de nécessité et d'usage quotidiens.

Une vente de menus articles qui vous
fera économiser.

KriNtiLÜS. AltiUlU.KS Kl 
CROVHKTS

Kpiiigles pour iikhIimU*. la feuille.. .OS 
tip Ingles "Maple J-eaf", lu Ouille. .10 
l'.piualrs d’e.\call«nta qualité, eu cuivre,

Ih Ouille ...............................................1»
I une U'eplngles pour pupitre, chacun

............................................................ 12S
l.plngic.* pour couvertuire. la paire .15 
hpinglr* Uc sûreté, grandeurs ailor-

tlcs, la carte......................................... I*!»
(.pingies de sûrete Su 4, la doux. .15 
I plngles en acier, Ote nuire, le cdna

.    .05
( r(H.liets eu acier, tonte» grandeurs.

chacun....................  10
i roehels, trois dans un........................10
i rochet s en os. toute» grandeurs. .10 
IVrçolr» pour bnaierie. chacun .15 el 

.... .18 
Aiguilles anglaise» de la meilleure

ipialit», le paquet.................................04
\ igui Ile* k broda r, le paquet............OTÇ,
\iguillcs pnur oveuglc», le paquet .10 
Aiguilles pour machines à coudre, S

pour. .   10
Passe-galon, chacun. 07V». .10. .16 
I plngles ••l.il!»". botte 1-4 livre .75 
\iguilles à repriser, la paquet. . .05 
Aiguilles pour modistes a» chapeau*.

le paquet......................... 15
Aiguilles pour ta paille, le paquet .15 
Aiguilles pour emballer, gruaseur» as­

sorties. chacune. . 05 à .20
\iguilie* pour matelas, pointe double, 

chacune.........................................10 a .20
GALONS ET ELASTIQI ES

Galon India assorti, la paquet.. 16 
l.nlon croise. 10 verge* par rouleau,

titane ou noir, chacun...................Ht*
i.alon de largeurs assortie». .1 pour .06 
Galou croise "American Maid". i> ver-

»**............... ................................................16
Galon croise, 3 s'erges, largeur» assor­

ties., ..............  071.
Galon sur bloc, fi pouces, 3 serges .36 
Galiai lingerie, ; punies, avec passe-

galon ......  ig
Galon lingerie, Irt verges, avec passe

galon....................................... go
Galon lingerie “l-ady Maiiùy". .. 36 
Galon lingerie bleu pâle, le. paquet .20

CUT«!X «rr LAINE A RKPftlKBK
latine 8 reprisai', toutes couleurs, elia-

cuue........................  06
laine noire, tan ou grise, l’écheveau

...................................................................... 10
Laine à repriser, en nulr seulement, la

boule..........................................  .86
l.oton mercerisé peur repriser, toutes

couleur».. ................... ................. 071»
Coton noir ou blanc pour repriser, lu

boule..........................................................06
Soie» de toutes couleurs pour repri­

ser, ta curie............................ ...... ,, .15
MeprUeur» a gant», chacun............ «TV»
lleprlseurs A bas avec cerceau, chacun

...................................................................... 26
Iteprtieurs à bas. arec porte-aiguilles.

chacun........................................  16
Bepriaeur» ù ba», chacun..................071 ^
l’orme» pour chaussures, la j»aire .16

Liicets uierceiiiés pour soulier». J7
pouce», la pair» . .........................15

Lacets de sole pour souliers, Î7 pou
ces, 1a paire............... .... ........................«g

Lacets de soulier*, 36 pouce», tu non 
seulement, la douzaine.. .. 23

RPINGUC8 A CHEVEUX ET ONDLLA- 
TIUIM

Kpingles nuire* A cheveux, 1» paquet
..     .04

Kpingles noires unies a cheveux, le pa
-.quel..............................................................08
Epingles à cheveux "The Hump’’, b<

Paduet...............................  io
Epingle» invisibles à cheveux "Mer-

inaid’’. le paquet..................................10
Kpingles dormes a cheveux, la boite .16 
Kpingles assorties pour cheveux, grand

cabinet......................................39
Epingle» assorties pour cheveux, cabi •

«et moyeu................................. . ,. .20
Epingles assorties pour cheveux, petit

cabinet................................ ...................1 g
Ondulateurs “Duchegse", la carte .20 
Omlulatcurs en chevreau, grande di­

mension. le paquet  16
Ondulateurs "Kurley hew". le paquet
Fers à friser, nliants...................1 „* .26
Fers a friser, unis................................  16
Fers à ondulations Marcel................... 60

DIVERS
lies en acier, toute» grandeurs, chacun
IMs "Uttie"barling”, chacun.’.* '05 
Bande pour collet, toutes grandeur»,

chacune. ................................................ 19
Fil Siltex, toute» couleurs, lOü verges

par bobine, chacune............  07'à
Boutons-preeslon, noh * ou blancs, tou

tes grandeurs, la douzaine.............06
Coton à faufiler, fini soie, 300 vergesnnr* Vxrxhlvi* <*! > c» js* • ■ a a 4 Kpar bobine, chacune............................ A6
Oébarbouülettes. chacune .12»,à m .36 
Fortes et agrafes blanches, l# cariespour................................ . .. .10
Agrafes brevetée» '‘Governor”, la pai­

re..........................................  15
Porte-broche» à elyapeauv, en verre, 
chacun....................................................  .05

Au rex-dv-chauisee.

ETOFFES A LA VERGE
Mardi, deuxième jour de notre 

grande vente
annuelle du moi* de juin dans les soie» noir jais «a- 
ramies double largeur.

SOIE HABITAI NOIR JAIS
f pouces de largeur. Valeur* régulières Kit»,

et 3.50, pour

1.29 1.89 " 2.49
MOUSSELINE DUCHESSE NOIR JAIS 

3u pouces d elnrgeur. belle surface satin brillant. 
Prix réguliers 3.50, 3.00 et 4.76, pour

2.89 3.29 " 3.98
TAFFETAS CHIFFON NOIR JAIS

3 6 pouces de largeur, belle surlare satin brillant. 
Valeur» régulières 3.50, 4.30 et 5.00, pour

2.98 3.69 ' 4.49
( REPE DE CHINE NOIR JAIS

■ et 40 pouecs de largeur, texture serrée ne s'éti­
rant et ne s’èchiffant pa». Valeurs régulières r.50, 
ï.9f> el 3.9.>, pour

1.89 2.29 1 2.98
PAILLETTE NOIR JAIS

3 4 pouces de largeur, qualité pure soie et sans
apprêt. 4% UU
Valeur régulière 3.30, pour....................ta.WW

PEAU DE SOIE NOIR JAIS 
36 pouce* de largeur, une soie spéciale pour person­

nes âgées ou en deuil. Q AQ
Valeur régulière *.50, [mur..... W.*tW

Au rex-de-chauaiée.

UNE VENTE SPECIALE DE 
TISSUS NOIRS

De qualité supérieur*, à des prix grandement ré­
duits.

TAFFETAS noir de laine, 4u pouces, texture serrée 
et égale. 4 gQ
Valeur régulière 3.00. Mardi..........................  I «WW

ARMURE noire de laine, 40 police», surface à tex­
ture cailloux. 4 QQ
Valeur régulière 3.35. Mardi.......................  I «WW

BRILLANTINE noire, 40 pouces, beau fini bril­
lant. 4 QQ
Valeur régulière 2.35. Mardi............................... I «WW

CACHEMIRE, noir de laine. *0 pouces, un tissu très 
durable. 4 QQ
Valeur régulière 3.50. Mardi.. .. .. * »WW

BARATHEA noir jais, 40pouces,une texture spéciale 
pour jupes ou robe*. 4 QQ
Valeur régulière 3.50. Mardi............................ .. I sWO

SERGE notre tout laine. 51 pouces, texture serrée, 
qualité rétrécie et ne se tarbant pas. « QQ
Valeur régulière 4.50. Mardi................................. fceWW

VOILE de Paris tout laine, 4 3 pouces. Qualité ne se 
froissant pas et A l’épreuve de la poussière. Q QQ
Valeur régulière 4.95. Mardi................................. WsWW

GABARDINE noir Jais, tout laine. 54 pouee». I n 
des tissu* les plus en vogue de la saison pour costu
mes ou manteaux. 4.98

Au rez^dt-chaiifttê*.
Valeur régulière 6.50. Mardi..

COIN DES HOMMES
FAUX-COLS en toile empesés, 

différents modèles, encolures 12 
a 18. Régulier .35 clia- 
cnn. Spécial, 3 pour. . ««w

CHAUSSETTES en fit de cou­
leurs unies nour liommes. Ta­
lon el semelle tloublrs. poinBi- 
res 9k. à IL Spécial, la
paire.

Au rez-de-chaussée.

COMPLETS pour garçons 
de 9 à 16 ans. Modèle Nor­
folk, en tweed mélangé gris 
ou brun. Valeurs de 16.00 à
18.00 pour. . . 12.95

Au rez-de-chaussée.

BOTTINES en veau mat 
noir ou brun, pour hommes. 
Forme pointue, à Irépoinle 
Goodyear, pointures : 5*2 à 
10. La chaussure par excel­
lence pour hommes d’affai­
res. Spécial, mar- *9 QC
di, la paire............1

Au rez-de-chaussée.

\f
i ' ,- <2%.w U-

FOURNITURES
l'ULLK pour rideaux, 34 pouces de lar- .

geuv. Spécial, la verge.................................75
( CRETOSNE anglaise, de 36 pouces de
•- largeur. Oualité de .90 pour......................... ••
r CRETONNE de 50 poure» d* largeur, qua-
\ lite de 3.*(l la verge pour......................... 1.8*
\ TAPISSERIE pour couvertures de niru- 
îhles. 5u pouce» de largeur, la verge 4.25.
! ï 80 7 50 6 00 et..................... . 6 00I 1

/

RIDEAUX de marquisette écrue. garnis 
Bile et d'entre-deux. Prix, la paire

......................................................... 7 76
MADRAS vert sur fond noir, 50 pouee* 1 

largeur. Valeur «le î.7 5 pour .. 2.26 
AURAS crème, petit» dessins de fleurs 

roses. S0 pouce* de largeur. Qualité de #.t5
la verge pour, . . .......................................1 -80

Grands rideaux blancs en dentelle Not­
tingham. Prix, la paire...................... 8 19

Grands RIDEAUX brode» crème, choix de 
Joil* dessin*. Dimension : 45 pouce» x 3
verges. Très spécial à.............................11.88

CARPETTES réversibles pour chambres 
de bain, choix de couleur». Prix 2 50 2 75 
................................................................. *76

CARPETTE* Axminster pour seuil de 
pertes. I? i 30 pouce*............................ 1 96

DE MAISON
LINOLEl M de liège anglais, 4 verge» de

largeur. Prix, la verge carrée...............1.86
PRELART pou! escaliers ou chemins. 

Largeurs :
1 ? ponces...................     .55
?1 s pouces . ..............................». .70

I’" ponces..................................................... .50
36 pouces............................................... 1 .00
CARPETTES Axminster sans couture, 

ehoix de jolies couleurs : vieux rosé, bien, 
texture serrer. Dimensions ;

) s 9 .. .............................................. 88 00
b x 10.6 . . .. . 100 00e * lit.................................. HBOC

10.6 \ 12 .. . ...................186.00
10.6 x 13.6...................................................150.00

CARPKm S en foin pressé, qualité épais- 
*é et durable, choix de couleurs. Dimen­
sions :
S' x 5 4 pouce*................................................. 1.66
36 x 72 pouces................................................. 8.26

CARPETTES en peluche Mohair, vieux 
rose, bleu, rouge ou vert. Dimension* :
12 x ponces...............................................5 25
15 x 32 pouce*...................... .4.85
16 x 36 pouces ...........................................5.60
i’4 x 4* pouces............... ............................... 0 76

( VRpmEfc eu ta­
pisserie de beile qua­
lité. dessin* orientaux 
sur fond veil. Dimen­
sions :

ronacs t» ia»a

milles
L* Ma® A S IN DU P*UPL*

447-448 rat Sta-Tatbertae eat, rein* 8t-Andr4 et »t-Cbei*t*phe. 
J -N. Datai*. PréaMUtH «•* Datai*. Viee-Préeideol.

A.-J Daqat Direelear Gérsat.

IJVRPETTES en U- 
p;s*ei i* sans coulure, 
texture serrée, joli* 
dessus. Dimendans i

1, x 8 vg. 20.71
S x 1 *g 82 00

9 x Ji, x g. 87.00

t x 4 vg 4250

Aa ueisieaa.
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